
ISSN 0250-4428 
Commission paritaire: 

62187 

REVUE TRIMESTRIELLE D'ETUDES ET DE DEBATS DE LAN .A .R . 
Août 1987 

N°35 - 20 F 

La N .A .R . et les nouveaux media 
Cela fait bien longtemps à la 

N.A.R. que nous sommes sensi­
bilisés sur les perspectives 
qu'offre l'apparition des nou­
veaux media. En 1979-80 déjà, 
lors de l'éclosion des «radios 
libres» certains nous avaient 

·suggéré de nous lancer vers ce 
nouveau créneau. Nécessitant à 
la fois un investissement finan­
cier important, des compétences 
techniques que nous ne possé­
dions pas et un investissement 
en t e m p s  n o n  n é g l i g e a b l e, 
l'entreprise se révélait d'autant 
plus hasardeuse que nous igno­
rions l'avenir qui serait réservé à 
ce nouveau type de communi­
cation. Le recul du temps permet 
de voir d'ailleurs aujourd'hui, qu'à 
quelques très rares exceptions 
près, les radios libres émanant 
d'organisations politiques ont 
disparu pour laisser la place à 
des stations de type commercial. 

En 1985, nous avions alors 
étudié la possibilité de créer un 
«radio-répondeur royaliste» (cf. 
le projet de Laurent Grangeret 
publié dans le Lys Rouge n°22 en 
février 1985). Il s'agissait là 
d'utiliser un système de répon­
deur qui permettait de diffuser 
u n e  s o r t e  d e  j o u r n a l  p a r l é  
c o n s u l t a b l e  p a r  t é l é p h o n e. 
L'affaire était tentante, mais là 
aussi relativement coûteuse sur 
le plan financier et impliquant la 
formation d'une petite équipe de 
«ré d a cteurs» q u i  s e  serait  
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Uotre choix . Puis :tiidi • 

consacrée à la confection régu­
lière de ce journal (le rythme 
quotidien semblait nécessaire à 
Laurent Grangeret). Le succès 
n'en était pas assuré pour autant 
puisqu'il aurait fallu, en même 
temps, fournir un gros effort de 
propagande pour faire connaître 
notre numéro d'appel. C'est pour 
ces raisons que le projet en est 
resté là. 

Aujourd 'hui le minitel · 

Aujourd'hui l'explosion du 
phénomène minitel ouvre de 
toutes nouvelles perspectives. 
En moins de deux ans le petit. 
terminal à écran, distribué gra-

tuitement par les PTT, a connu 
un succès foudroyant. Les chif­
fres parlent d'eux-mêmes: 2,3 
millions de minitels en service, 
3.400.000 heures de connexion 
par mois (sans compter les 
connexions à l'annuaire élec­
tronique) ce qui fait une moyenne 
de 1 h30 par mois et par minitel, 
le nombre de services proposés 
qui est passé de 1300 à 41 OO 
en m o i n s  d'un an. Et nous 
sommes .encore loin du maximum 
puisque toute la France n'est pas 
encore couverte par la distribu­
tion gratuite. 

L'idée d'un service documen­
taire de la NAR sur minitel de­
venait une possibilité intéres-
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sante, d'autant plus que les ob­
jections précédentes n'existaient 
plus: le coût d'un tel service est 
m i n i m e ,  l e s  c o m p é t e n c e s  
techniques nécessaires sont 
nulles, l'investissement en temps 
très réduit. 

Décidé par le Conseil National 
du 16 mai, le service a été conçu 
pendant le mois de juin, et son 
f o n c t i o n n e m e n t  e f f e c t i f  a 
commencé le 1er juillet. 

Le service offert 

Que proposons-nous dans ce 
service ? Tout d'abord une par­
tie fixe, strictement documen­
taire, où nous expliquons ce 
qu'est la NAR, quelle est son or­
ganisation, ses buts et ses 
moyens, et qui est le comte de 
Paris. Il y a également un mini­
journ a I qu'il est possible de 
mettre à jour à volonté et aussi 
fréquemment que nous le dési­
rons et qui se divise en trois par­
ties: un éditorial de Bertrand 
Renouvin, des brèves prises de 
position sur l'actualité, des ren­
seignements pratiques sur la vie 
du mouvement. Un troisième 
module de questions/réponses 
permet à l'utilisateur de nous 
poser toutes les questions qu'il 
désire, l'ensemble des questions 
et des réponses étant consul­
tables par tout le monde. Enfin 
une partie courrier personnel 
permet à l'usager de nous écrire 
d'une manière confidentielle 
(pour nous laisser son nom et 
son adresse par exemple). 

Que peut-on attendre d 'un 
tel service ? 

D'une manière générale cela 
représentera une amélioration 
notable de la «communication» 
de la NAR. Communication avec 
le public extérieur d'abord: ai­
sément consultable la docu­
mentation fournie est également 
vivante et interactive (grâce au 
module questions/réponses). 
Partageant le  s e r v e u r  avec 
d'autres mouvements politiques 
(RPR, Parti communiste entre 
autres) et diverses associations 
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ou syndicats, les «clients» de 
ceux-ci peuvent venir se ren­
seigner sur la NAR d'une manière 
anonyme qui ne les engage pas. 

Communication également 
avec les curieux ou sympathi­
sants (lecteurs occasionnels, 
bénéficiaires d'abonnement de 
propagande, etc.) qui peuvent 
facilement avoir par ce moyen un 
complément de documentation 
sur nous et obtenir réponse à 
t o u t e s  l e s  q u e s t io n s  q u ' i l s  
peuvent se poser. 

1er juillet «dans la matinée». 
Aussi, fébriles, Aumont et Re­
nouvin pianotaient depuis 9 h du 
matin notre code d'accès toutes 
les 1 /2 heures pour «voir». 
Réponse du rése au: «code 
d'accès pas encore en service». 
Vers midi enfin, changement de 
décor: notre code d'accès nous 
bra.nchait sur une messagerie 
rose ! Enquête faite, il s'agissait 
d'une erreur de branchement des 
PTT qui a été réparée dans les 
48 heures. Mais nous imaginions 

DOCU�ENT�TIOH 
Pour ob t enir une documentation écrite et 
un _ sPéc1Men de notre journal. 
la1ss�z-nous vos coordonn�es Par 
courrier Pers onnel <choix B du s o•maire) 
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Communication enfin avec nos 
amis habituels qui  pourront 
connaître informations récentes 
et prises de position du mou­
vement sans attendre la parution 
de «Royaliste» dont les délais 
de fabrication sont un frein à la 
rapidité de l'information. 

Accessoirement, le module 
courrier personnel peut remp­
lacer lettre ou communication 
téléphonique pour correspondre 
avec la NAR (commandes de 
librairie, changement d'adresse, 
etc). 

Les premiers pas 

C'est sous le signe de l'humour 
involontaire qu'a démarré notre 
expérience. La mise en place 
nous avait été annonçée pour le 

la tête de nos adhérents (qui 
étaient les seuls prévenus du 
lancement du service) voulant 
nous joindre .... L'un d'entre eux, 
plus tenace que les autres, a 
paraît-il envoyé tout de même 
des messages à notre intention: 
les usagers de la messagerie 
rose ont dû vraiment être surpris 
de la teneur inhabituelle des 
communications ! Le 3 juillet 
tout était rentré dans l'ordre et 
nous avons commencé à rece­
voir des questions. 

La période de vacances va 
servir à nous roder et à bien 
maîtriser le service, puis dès le 
mois d'octobre nous commen­
cerons une campagne de pro­
pagande pour faire connaître 
notre numéro d'appel et viser un 
nouveau public. Un matériel de 



propagande spécial sera dis­
poni b le (autocollants, cartes 
postales, etc) et nous ferons 
appel à la collaboration de nos 
amis pour sa diffusion. 

FICHE TECHNIQUE 

-Code d'appel: 36 .15 et 
AGIR•NAR -Pour écrire message ou 

question: ne jamais effacer 
la petite flèche à droite de 
l'écran et appuyer sur la 
touche suite pour passer à la 
ligne suivante. 

En attend ant, nos lecteurs 
peuvent déjà consulter le service 
et l'utiliser. 

-Horaires: ouvert 24h /24 
-Réponse aux questions: 
délai 24h maximum 

Alors, à vos claviers ! 

Y.A. 

-Coût: 0,97F de la minute 
sur votre facture de télé­
phone · (2 m i n ut e s  pour 
passer un message sont 
largement suffisantes, celà 
ne coûte donc pas plus cher 
q� 'une lettre). 

-Pour les messages impli­
quant une réponse: ne pas 
oublier de nous indiquer, 
dans le message, vos nom et 
adresse. 

La H.A.R. a été fondée en 1971. Par des 
militants soucieux de dépoussiérer 
l'idée ro�aliste et de la dé9a9er de 
l'ornière d'extr�me-droite où elle 
s'était en9luée. 

Dès son ori9ine elle lance un journal 
où elle POPularise les idées du comte de 
Paris et sa façon démocratique de 
concevoir la monarchie . 

En 1974. elle Présente B. Renouvin aux 
Présidentielles Pour faire connaître nos 
idées au 9rand Public. DePùis lors. elle 
Participe ré9ulièrement aux 9randes 
élections nationales. 

En 1975. elle or9anise le Premier 9rand 
rassemblement national des ro�alistes. 
DePuis elle convie ré9ulièrement à ses 
réunions les rePrésentants des 9randes 
familles Politiques et intellectuelles 
du Pa�s. 

1978 : CamPa9ne contre l'E uroPe 
supranationale aux cotés des 9aullistes 
d'oPosition . 

1979 - Elle Profite de la 
Mémoires du comte de Paris 
sensibiliser l'opinion sur 
institutionnels. 

Parution des 
Pour 
les Problèmes 

1981 : E lle appelle à voter Pour 
François Mitterrand aux élections 
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En 1983 - E lle s'oppose au Projet du 
9ouvernement socialiste sur 
l 'ensei9nement et défend le droit à la 
liberté de l'école. 

1984 : Bertrand Renouvin est nommé 
membre du Conseil E conomique et Social. 

1987 - Aux catés d'une centaine 
d'or9anisations la H.A.R. fait camPa9ne 
contre le Projet de réforme du code 
de la nationalité. 

:l;if ::il'$S =-
Un bimensuel "ROYALISTE " qui Paraît 

tous les quinze jours et est vendu dans 
les Principaux kiosques. 

Rnal�se de l' actualité. critiques de 
livres . interviews de Personnalités. 
information sur les activités du 
mouvement. contribuent à en faire un 
ma9azine très vivant. 

Un sPécimen 9ratuit vous sera envo�é 
sur si mP 1 e demande : 1 ai ssez-nous vos 
coordonnées comPlètes dans notre boîte 
aux lettres (choix B du sommaire). 

Une revue trimestrielle "Cité" , axée 
sur le débat d'idées est lar9ement 
ouverte aux collaborations extérieures 
des meilleurs intellectuels de notre 
temPs . 

Un trimestriel "Le L�s rou9e" , consacré à l'histoire et à l'actualité du 
ro�alisme . 

Le sommaire des derniers numéros de nos 
Publications Peut �tre consulté dans la 
rubrique "Quoi de neuf" <choix D du 
sommaire). 

_l]HltM::tl!H�aïlW::tiJi•iiNH 
qui Publie ré9ulièrement d�s brochures. 

Plaquettes. livres concernant aussi bien 
l'histoire du ro�alisme que son Projet 
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La liste complète vous sera adressée si 
vous nous laissez vos coordonnées ��� lt.i� sommaire) . 

_ 1. . 1-1.r�r;H 
- démocratiquement or9anisé Par des 

militants élus qui. dans le cadre 
d'institutions rePrésentatives. 
fixent la li9ne du mouvement. 

- comPosé de cito�ens actifs qui 
veulent que la vie soit chan9ée dans 
leur commune. leur entrePrise . leur 
ré9ion. et qui a9issent Pour réaliser 
les conditions Politiques de ce 
chan9ement. 

- qui a9it Pour faire connaître le 
Projet ro�aliste et ParticiPe 
activement à la Politique tant locale 

':::'::,,::·{:M,m::;:,r:�:s·t,f:l,r,�:ffi:m:'n''':::ff:::'''':::::::::;:::::ff:':::::>::::;,i:1mnr.11:1:t:::;H: 

3 



La H.R.R. est un mouvement Politique qui 
rassemble des Personnes convaincues des 
bienfaits de la monarchie héréditaire. 

Ce ré9ime améliorerait les institutions 
en mettant le chef de l'Etat à l'abri 
des luttes Partisanes et en lui donnant 
le temps nécessaire Pour animer une 
Politique à lon9 terme. 

Refusant.tout esprit de 9uerre civile 
les ro�alistes souhaitent le recours au 
c9mte.de Paris. homme libre caPable 
d ar�itrer entr� les intér�ts et les 
Partis et de faire resPecter la justice 
et la liberté. 
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IndéPendants des Partis. nous 
recherchons le dialo9ue Permanent avec 
toutes les fa•illes Politiques et 
intellectuelles de la nation pour 
POPU�ari�er cette idée et rendre sa 
réalisat�on Possible d'une manière 
démocratique. 

Les.adhérents de la H.R.R. se 
r�unissent tous les ans en Con9rès qui 
fix� �es 9randes options de la li9ne 
Politique que doit suivre le mouvement. 

Un Conseil Hational (élu Par les 
adhérents> se réunit Plusieurs fois Par 
an et est char9é de mettre en oeuvre 
cette li9ne Politique. 

Un Comité D�recte�r de 12 membres (élus 
Par.le Conseil Hational) décide des 
actions à mener et assure la direction 
courante du mouvement Par 
l'intermédiaire notamment d'un Directeur 
Gén�r�l <Yvan RUMOHT et d'un directeur 
Politique <Bertrand REHOUUIH>. 

Ru Pl�n 9éo9raPhique la H.R.R. est 
représentée Par des délé9ués ré9ionaux 
et déPartementaux nommés Par le 
Directeur Général dans les ré9ions où 
elle est suffisamment imPlantée. 
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Hé en 1908. le comte de Paris est le 
descendant direct de Louis XIII. 

DePuis l'extinction de la branche 
française des Bourbons directs. c'est 
lui qui est l'héritier des 40 rois qui 
en 1 000 ans firent la France. 

C'est Pour cette raison qu'il a vécu 
u�e Partie de sa vie hors de France 
(Jusqu'en 1950 où fut abro9ée la loi qui 
condamnait à l'exil les descendants des 
rois). 

Dès 1937. il condamne les thèses 
extrémistes des ro�alistes d'Rction 
Française et se fait le défenseur d'une 
monarchie démocratique. 

En 1940 il fait la 9uerre comme simPle 
soldat dans la lé9ion. 

RPPelé en 1942 à Rl9er Pour fédérer les 
forces de résistance � l'Rllema9ne. il 
se heurte à l'oPPosition des Rméricains 
qui font échouer le Projet. 

Dans les années 60. il est Pressenti 
Par le 9énéral de Gaulle Pour lui 
succéder. le Projet n'aboutit Pas. mais 
les relations entre les deux hommes 
restent étroites jusqu' à la mort du 
9énéral. 

Observateur attentif de la vie 
Politique. le comte de Paris se refuse à 
intervenir dans les querelles Partisanes 
et ne Prend des Positions Publiques que 
lorsque de 9rands choix sont offerts au 
Pa�s. 

Il est l'auteur de Plusieurs livres. le 
dernier d'entre eux : ·L'avenir dure 
lon9temPs· est un véritable manifeste où 
il exPose clairement les idées qu'il 
défend. 

En se Posant en serviteur de son Pa�s 
et non en Politicien ambitieux. le comte 
de Paris demeure disponible comme 
recours Possible Pour les Français. 

Ru sommaire de ROYRLISTE numéro 474 
<en vente dans les kiosques) 

- Le triste etat de la majorité 
- Enquete sur la nationalite: entretien 
avec un des responsables de FRRHCE PLUS 
·Les jeunes beurs doivent s'inte9rer 
dans la vie Politique du Pa�s · 
- Manifestation a Marseille contre le 
racisme : la HRR � etait. 
- La Polo9ne et le vo�a9e du Pape 
- Homma9e a l'economiste Fr. Perroux 

SPecimen 9ratuit de ROYRLISTE sur 
demande en laissant votre adresse dans 
notre boite a lettre (choix B du 
sommaire) 
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Rubrique «Quoi de neuf ? » 3 juillet 20 h 30 

Au sommaire de CITé <le numéro: 35F) 
Dossier ETAT : 
Les chemins de l'Etat<B.Barret-Krie9el) 
Actualité de la notion de souveraineté 
La famille capétienne et l'Etat 
et aussi J-L.Bor9es -Jakub Deml- revue 
des revues -Débat sur St Thomas d'Aquin 

Au sommaire du LYS ROUGE<le numéro 20F) 
Dossier sur la lé9itimité monarchique 
Les festivités du millénaire 
Le 9aullisme de 9auche 
Bourse aux livres d'occasion 

Uous Pouvez commander en nous écrivant 
et en joi9nant votre rè9lement • • .  

SESSIOH D'IHFORMATIOH: 2 JOURS S/6 Sept 

Elle aura lieu en Breta9ne. destinée 
aux curieux qui veulent s'informer sur 
la HAR. animée Par B.Renouvin. 

Au Pro9ramme: L'évolution du ro�alisme 
Monarchie et démocratie - Le comte de 
Paris - La HAR dans le débat intellec­
tuel et Politique- Perspective d'action 

Lar9e Place au débat et discussion . 
Sans en9a9ement. envoi de la documen­

tation détaillée si v�us laissez votre 
adresse (choix B du sommaire) . 

917 19 h 

H 0 T R E P R E S S E 

Au sommaire de ROYALISTE ·spécial­
vacances· en vente dans les kiosques: 

- Inter view du corAte de Paris: ·Récon­
cilier tradition réPublicaine et tradi­
tion ro�aliste· . 
- Les Partis et la démocratie 
- Les limites de la ·cohabitation· 
- L'identité francaise -La France entre 
les empires - Le rAillénaire capétien 
- Couronner la démocratie - Les autres 
•onarchies européennes - Branchés les 
ro�cos ! - La HAR en 10 questions> 

Huméro sPécimen de ROYALISTE envo�é 
si vous laissez votre adresse dans 
notre boite aux lettres 
<choix B du sommaire). 

SUITE 

Rubrique « Prises de position » 517 /87 1 2  h 

Interview du comte de Paris dans 
OUEST FRAHCE <22 juin), il déclare: ·La 
France est la fille de la ro�auté et de 
l� Révo�ution·. Autres thèmes abordés: 
m1lléna1re de la France. bicentenaire 
de la Révolution. immi9ration.Possibi­
lité d'instauration de la monarchie.etc 

<Photocopie sur demande: choix B du 
sommaire en laissant votre adresse) . 

L� HAR de Marseille a ParticiPé très 
activement à la manif anti-raciste or -
9anisée le 13 juin Par le collectif 
MARSEILLE FRATERHITé.Dans le MéRIDIOHAL 
<29 juin) excellent corAPte-rendu de la 
conférence de Presse de REHOUUIH lors 
de sa visite à Marseille. 
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PS : AU RISQUE DE HUIRE 

Lors du Comité Directeur du Parti 
Socialiste (4juillet), JosPin a défini 
le Président de la RéPublique comme un 
·acteur· qui est · à  l'ori9ine d'une 
111ajorité·. Le calcul est clair: inciter 
F.Mitterrand à dissoudre l'assemblée 
s'il est réélu. et le transformer en 
chef d'une majorité dorAinée Par le PS . 

Ce faisant. Jospin contredit l'esprit 
des institutions et nuit à l'i•a9e de 
rassembleur qui est aujourd'hui celle 
de F.Mitterrand. 

Une nouvelle fois le PS Privilé9ie 
son Propre intér�t . 

BARRE UH RASSEMBLEUR ? 
Ra�mond Barre veut �tre l'homme du 

redressement (mais son Passé de Premier 
111inistre ne .Plaide Pas Pour lui) . Il 
veut �tre aussi l'homme du rasse•ble-
111ent et se Pose en rival de Mitterrand 

C'est Prendre ses désirs Pour la 
réalité . Dans la meilleure des 
h�Pothèses. Barre �ourrait �tre le 
candidat de la droite. et ne 
rassemblerait Pas au delà .  Mais Barre 
est de surcroît le rival de Chirac et 
serait exposé à l'hostilité latente du 
RPR s'il devenait Président . 

H'est Pas rasse•bleur qui veut 

15/7 /87 22 h 

MITTERRAHD ET LH PRESIDEHTIELLE 

Fr ancois Mitter rand a réPeté le 14 
qu'il assur er ait ses fonctions "jusqu' à 
la der nière minute " afin de 9arantir 
l'arbitra9e et de veiller sur l'unité 
du Pa�s. 

C'est là une sa9e décision. conforme 
à l'esPrit des institutions . Par 
la quelle le Pr ésident manifeste son 
indépendance à 1 'é9ard du PS qui le 
Presse de déclarer sa candidature. 

Il reste que la fonction arbitrale 
demeure ambi9uë dans la Sème RéPublique 
car un autre que Mitterrand Pourrait 
se laisser tenter Par l'usa9e Partisan 
de sa fonction. 
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Lorsqu'ils revenaient d'URSS au te•Ps 
de Staline . les diri9eants co•munistes 
affirmaient la main sur le coeur qu'ils 
n'avaient Pas vu de camps de concentra­
tion. 

De même à leur retour d'Afrique du 
Sud. les déPutés U DF.RPR.Front Hational 
(inquiétante cohabitation ! )  Prétendent 

i9norer la sé9ré9ation Politique et 
sociale dont est victime la population 
noire . Leur témoi9na9e ne vaut Pas 
mieux que ceux des communistes de 
na9uère. 

La Houvelle Action Ro�aliste Parta9e 
l'indi9nation 9énérale devant ces 
déclarations menson9ères. 

::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::!tJlal::f:::0:ü::::::1*1JD1a:=:=::::::::::::::::::::::::::::::: 

Début juillet. le Premier secrétaire 
du PS avait Porté atteinte à l'i•a9e de 
rassembleur de Francois Mitterrand en 
dei9nant le futur Président comme le 
chef d'une majorité. 

Jospin a99rave son cas en déclarant 
qu'il se verrait bien Premier ministre . 

Cela si9nifie que le PS n'a Pas 
renoncé à sa volonté hé9émonique: pour 
Jospin . l'intérêt du Parti Passe avant 
celui de l'Etat et doit s'imposer au 
Président lui-m�me. 

Plus Jospin Parle . Plus Mitterrand 
Perd du crédit. DePuis 1981. nous avons 
malhereusement Pris l'habitude de cet 
apparent Paradoxe. 

Rubrique « Point de vue de B. Renouvin » 
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Le 1er juillet.à "L'Heure de Uérité" 
Jack Lan9 a brossé le Portrait du "bon 
Président". Celui-ci doit être un 
arbitre . 9arant des 9rands équilibres 
nationaux et surtout de la Paix 
sociale et civile. Et ce Président au­
dessus de la mêlée ne devrait être. ni 
le chef d'un Parti ou d'un camp. ni 
même le chef d'une majorité. 

Le Portrait fait Par Jack Lan9 est 
excellent et sa définition du Président 
rejoint la tradition capétienne. La 
monarchie c'est 1 'arbitra9e qu'il 
souhaite . c'est 1 'indépendance du chef 
de l'Etat à l 'é9ard des Partis.c'est 
::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::l3IIJJti-.:t::::::::::::::::::::::::::::::: 

la 9arantie de la Paix i�térieure Par 
la justice et la liberté. 

Pourtant Jack Lan9 n'est Pas 
ro�aliste. ou Pas encore. Il se 
contente de souhaiter un "bon Prési­
dent". en lui indiquant sa missi�n 
idéale. D'où ma critique : notre ancien 
ministre Pose de sa9es Principes. mais 
sans éviter l'incertitude qui atténue 
beaucoup leur Portée. 

Certes. si Francois Mitterrand se 
Présente et se voit réélu. la fonction 
Présidentielle se raPProchera de la 
définition donnée Par Jack Lan9 . Mais 
si c'est un autre Président -de droite 
::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::i:11••t::f0:::0:ü:::::::1:àilllJl::S::::::::::::::::::::::::::::::::::: 
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ou de 9auche ? 

Rien ne Prouve que le nouveau venu 
aura le sens de l'Etat et sera fidèle 
à l'esprit monarchique de nos institu­
tions . Ainsi. Jack Lan9 Pose des 
Principes sans indiquer comment les 
9arantir . Il définit la lé9itimité sans 
réunir toutes ses conditions. Il se�ble 
oublier que la stabilité et la conti­
nuité sont indispensables au bon fonc­
tionnement de l'Etat. comme à la 
société dans son ensemble . 

Plutôt que l'arbitra9e idéal. mieux 
vaut l'arbitra9e réalisé.Plutôt que 
l'esquisse de la monarchie. mieux vaut 
la monarchie elle-m�me. 
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La fête nationale du 14 juillet nous 
rend Plus sensible et Plus Proche le 
bi-centenaire de la Révolution qui sera 
célébré dans deux ans. D 'où les ques­
tions qui se multiPlient à l'adresse 
des ro�alistes. 

Beaucoup s'attendent à des diatribes 
enfiévrées et à une condamnation radi­
cale de la Période révolutionnaire . 
Tel n'est Pas le cas.La Houvelle Action 
Ro�aliste refuse d'entretenir ou de 
réveiller les divisions entre les 
Francais. Elle demande que 1 'événement 
révolutionnaire soit apprécié dans son 
immense Portée comme dans sa tra9édie . 
et c'est dans cet esprit qu'elle entend 
Participer au débat. 

::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::�IJ@il::t::::::::::::::::::::::::::::::: 

Précisons quelques Points qui seront 
déveloPPés dans notre journal ROYRLISTE 

La Révolution de 1789 ne s'est Pas 
faite contre la ro�auté. Les déPutés 
qui Pr�tent serment au Jeu de Paume 
veulent "maintenir les vrais PrinciPes 
de la monarchie". et la F@te de la 
Fédération du 14 Juil. 1790 renouvelle 
le Pacte entre le roi et la nation. La 
Partie la Plus Positive de la Révolu-_ 
tion se déroule dans le cadre monarchi­
que (la Déclaration des Droits. l'abo­
lition des Privilè9es.la rePr�sentation 
nationale) et c'est à bon droit que les 
ro�alistes fêteront ces événements 
majeurs. ( ... ) 
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Ils n'oublient Pas cependant la part 
sombre de la Révolution (le Procès 
inique intenté à Louis XUI. la 9uerre 
civile et la Terreur) au cours de 
laquelle les Principes de liberté . 
d'é9alité et de fraternité sont

,
violem­

ment bafoués. Mais Plutat que � � 
chercher mati•re � ven9eançe. il 
s'a9it de réflechir aux raiso�s Profon­
des du déraPa9e de la Révolution. 

C'est ce que nous ferons dans les 
deux ans qui viennent. 

Bertrand REHOUUIH 
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question 002 de eric 
Pour 

!: 

NAR 

J'ai vu que vous aviez Participe a la 
•anifestation de Marseille contre le 
racis•e- je vous en felicite 
Est-il Possible de Prendre contact 
avec vos adherents •arseillais ? 

réPonse de NAR 

La HAR Participe re9uliere•ent a toutes 
les •anifestations contre le racis•e. 
Hous faisons Partie du collectif de 
Plus de cent or9anisations qui luttons 
contre la refor•e du code de la natio­
nal ite ProPosee Par le 9ouverne•ent. 

Vous Pouvez Prendre contact avec notre 
dele9ation des Bouches du Rhone en 
ecrivant a: 

ROYALISTE 
B.P. 2103 
13204 Marseille cedex 

<n• ou *> SUITE. RETOUR ou SOMMAIRE 
Poser une question EHVOI 

question 003 de ROBERT CHAZAL 
Pour NAR 

PEHSEZ-VOUS VRAIMENT QUE L'IDEE ROYALE 
PUISSE SEDUIRE LES FRANCAIS DE 1987 
VOUS ALLEZ RESSUCITER LE COMBAT ENTRE 
LES ROYALISTES ET LES REPUBLICAINS • • •  

réPonse de HAR 

L'idéee ro�aliste est en Pro9ression 
raPide dans l'oPinion francaise <un 
sonda9e IPSOS donnait en janvier 
dernier 17% d'opinions favorables). 

La conjoncture Politique aidant nous 
ne doutons Pas que des cito�ens de Plus 
en Plus no•breux se Posent concrete•ent 
la question de la •onarchie. Mais nous 
ne souhaitons Pas que com•e sous la 
3�•e RéPublique on s'affronte entre 
ro�alistes et r�Publicains. 

En revanche nous Pensons que . co••e 
en EsPa9ne. Peut apparaître co••e une 
solution Positive Pour toutes les 
fa•illes Politiques du Pa�s. qui trou­
veraient dans ce r�9i•e la •eilleure 
des 9aranties. 

<n• ou *> SUITE. RETOUR ou SOMMAIRE 
Poser une question EHUOI 

r.� _,..._ ,.. • t ï�. e� - •.> .,,, 87 ! '\;;'''y• 'l..u U f 1Cl ,;�l L., .. 

question 004 de PIERRE HUGUES 
Pour NAR 

Si la •onarchie �tait restaurée qui 
serait roi :le Co•te de Paris ou le 
Duc d'Anjou ? 

SUITE 

réponse de HAR 

Depuis la •ort du Co•te de Cha•bord 
à la fin du si�cle dernier . la fa•ille 
d'Orléans est l'h�riti�re lé9iti•e de 
la tradition caP�tienne qui est auJour­
d'hui •illénaire. 

C�est donc le co•te de Paris qui 
seraiT roi en cas de retour de la 
•onarchie. 

Quand au Duc de Cadix (qui se fait 
aPPeler ·duc d'Anjou- sans aucun droit 
à ce no• • • .  ) il est cito�en esPa9nol 
et exerce des resPonsabilit�s en 
EsPa9ne. La •onarchie est essentielle­
•ent national et un ressortissant 
�tran9er ne Peut en aucun cas Pr�tendre 
au trône de France. 

<n• ou *> SUITE. RETOUR ou SO""AIRE 
Poser une question ENVOI 

Reçu le -

9 JUIL 1987 

question 005 de ARAS 
Pour HRR 

JACK LAHG ROYALISTE .. . . vous ALLEZ 
ETRE UH PEU VITE . • .  

PEUT 

EST-IL AU COURANT DE CELR . .. ? 
AVEZ VOUS FAIT PARAITRE CE TÊ XTE DRMS U DE VOS PUBLICATION??? 

réPonse de REHOUVIH 

Le titre de •on "point de vue- : 
-Jack Lan9 ro�aliste ?- •ontre bien Par 
le ? qu'il s'a9it d'une question. Dans 
le texte je Précise d'ailleurs -Jack 
Lan9 n'est Pas ro�aliste .ou Pas encore· 

Mais sa définition du rôle du chef de 
l'Etat est Parfaite et correspond exac­
te•ent à celui qu'aurait u� roi si la 
•onarchie était instaurée. Ma critique 
Porte sur les aléas d'une élection 
Présidentielle. Le nouvel �lu aura-t-il 
les qualit�s. ind�niables . de Francois 
"itterrand ? M�•e s'il les a .  tout sera 
re•is en question 7 ans Plus tard • • •  
Saura-t-il s'affranchir des Pressions 
du Parti qui l'aura Porté au Pouvoir ? 

SUITE 

r�Ponse de RENOUVIN 

La •onarchie résoud tous ces Probl�•es 
d'une •ani�re satisfaisante 

J'ai envo�é le texte de •on •point de 
vue- à Jack Lan9. S'il •e réPond. je ne 
•anquerais Pas de vous le faire savoir . 
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Reçu le 9 J 1.111.. 1987 

question 006 de D'ARTAGNAN 
Pour HAR 

QUELLE EST NOTRE POSITION DEVANT LA 
DECLARATION DU COMTE DE PARIS R RSPECTS 
DE Ul FRANCE: 'TOUTES LES ASSEMBLEES FUI 

EHT LES RESPONSRBILITES POUR SE REFUGIE 
DANS LR FRCILITE ET LE CONFORT' . 

UH SRLE PROF DE LR BOHHE VILLE DE REHNE 

réPon se de NRR 

Le comte Paris a souvent souli9né la 
crise du s�st�me Parlementaire. Il est 
évident qu'aujourd'hui l'Rssemblée tend 
à devenir une chambre d'enre9istrement 
des mesures décidées Par le Pouvoir 
exécutif. Il � a donc bien une "fuite 
des resPon�abilités· qui tient à la 
lo9ique Partisane. Plutôt que de se 
déterminer en fonction des questions 
qui sont Posées à la représentation 
nationale. les déPutés votent selon la 
straté9ie et la tactique adoptées Par 
leur Parti. C'esteffectivement la voie 
de la "facilité" et du ·confort". 
contraire à notre tradition Parlemen­
taire qui dispose que "tout mandat 

SUITE 

réponse de NRR 

imPératif est nul· . 
D'où la nécessité. selon le co•te de 

Paris . de restaurer les droits du 
Parlement et de mettre en Place de 
nouveaux relais entre le Pouvoir et les 
cito�ens (cf son entretien dans 

ROYRLISTE sPécial été nu•éro 475). 

Reçu le ' :> .lll!I. 1937 

question 007 de a9ir 
Pour HRR 

alors que vous etes tout a fait OPPoses 
a l idee de suPranationalite Pour 
constituer une Europe unie et coherente 
etant capable de s affirmer eco. et Pol 
face aJx E.U . •  Japon et Ursss. Pourquoi 
avez vous manifeste Contre le Projet de 
reforme du code de la nationalite ? 

n � a �  il pa s une contradiction dans 
votre Pensee a ce niveau ? 

<n • 
w 

8 

etudiant en R.E.S. Brebieres 
(62 ) 

SUITE RETOUR ou SOMMRIRE 
ENVOI RHNULRTIOH ou CORRECTION 

réPonse de NAR 

Pour qu ' il � ait contradiction, il 
faudrait deux réponses différentes à la 
•�•e Question. Or l'idée de suPranatio­
nalité et le Projet Chalandon ne sont 
Pas du m�me domaine. Le souci de l'in­
déPendance Politique du Pa�s face aux 
emPires et aux r�ves suPranationali­
taires ne si9nifie Pas le rePli de la 
nation sur elle-m�me. 

La tradition millénaire d'autonomie 
diPlo•atiques de notre Pa�s n'a jamais 
e•P�ché son ouverture économique. sa 
ParticiPation à la civilisation euro­
Péenne et l'accueil de POPulations 
étran9�res. C'est de cette tradition 
que la Nouvelle Rction Ro�aliste 
s'insPire. 

(n• ou *> SUITE, RETOUR ou SOMMRIRE 
Poser une question ENVOI 

Reçu le 1 3 .1\\lL. 1987 

question 008 de chirac 
Pour HAR 

Presidentielles 

l 'a.n.�. a aPPelee a voter mitterand 
cela veut dire que vous n 'etes Pas 
indePendant et c'est Pas du beau 
tout ca.meme vous .vous vous dites 
ro�alistes alors que vous avez tous 
les traits du socialisme 
quand a votre existence .elle ne 

servira qu'a favoriser la 9uerre civile 
alors foutez la Paix aux francais avec 
vos menson9es et votre solution 
ima9inaire et dePassee. 
le realisme c'est ce qu'il faut a la 
france .non Pas vos idees d'une coterie 
de Petits copains' 1111111 

réponse de HAR 

Etre indéPendants ne signifie Pas que 
nous n'a�ons Pas le droit d'avoir des 
ju9ements. ni ne nous emP�che de 
Prendre des Positions 

Quand à savoir si la monarchie c 'est 
déPassé, re9ardez autour de vous: la 
majorité des Pa�s européens sont en 
monarchie . Je Pense que les EsPa9nols . 
Par exemple, sont bien contents d'�tre 
revenus à la monarchie cela leur Permet 
d'avoir un ré9ime réellement démocra­
tique. 

Le rélisme n'est-il Pas de constater 
que depuis 1958 nous vivons sous une 
Constitution qui est déjà d'esPrit 
•onarchique Puisque les Principes 
d'unité. d'arbitra9e et de continuité 

SUITE 

réponse de NAR 

insPirent notre loi fondamentale. Il 
s'a9it Pour nous de Prolon9er cette 
lo9ique et de la faire aboutir Pour 
donner au chef de l'Etat l'indéPendance 
et la Possibilité des choix à lon9 
ter•e. C'est cela que nous Pr op oso ns 
aux Francais. 



r<eçu le: 3 11�!!.. 1!J�! 
question 009 de b• 
Pour 

existence 

HRR 

existe t il dans la so••e <80) un 
9rouPe de ro�alistes ou un club ? 

réponse de IHlR 

Hous n'avons Pas de délé9ué dans la 
So••e (80> . seuleaent des abonnés. 

La délégation la Plus Proche de chez 
vous est celle de la Seine Mariti•e. 

Vous Pouvez Prendre contact en écrivant 
à :  H.R.R. 

B.P. 586 
76006 ROUEH CEDE X 

· ') 'l'i' 1oa1 ,J '· 1 .... w 

question 010 de ch 
Pour HRR 

ro�aliste (abonne dePuis quelques •ois 
a ROYRLISTE et a LYS ROUGE> il se trouv 
e que j'ai e9alement ete objecteur de 
conscience. Suis-je heretique? 
Quel est yotre Point de vue a ce sujet 

qu'il me se•ble ne vous avoir vu abor­
der?Une rePonse desaPProbatrice de votr 
e Part ne re•ettrait en aucune facon en 
cause •on ro�alis•e.fi� 

Messa9e de NRR 
destiné à NRR 

La Houvelle Rction Ro�aliste est � 
hostile à la conscriPtion. Justifiée � 
au te•Ps des 9uerres conventionnelles � 
de masse . elle est inutile à l'age � 
nucléaire et fort couteuse. Nous � 
Pensons qu'il conviendrait de suPPrimer� 
le Service National et de réaffecter � 
les crédits au déveloPPe•ent de la � 
force nucléaire de dissuasion qui est � 
le seul •o�en de 9arantir notre sécu- � 
rité et notre indéPendance. � 

Quand à l'objection de conscience � 
elle est respectable si elle correspond� 
à un choix Personnel et éthique et si � 
elle ne si9nifie Pas indifférence aux � 
intér�ts de la co••unauté nationale> � 

SUITE en fin de li9ne fin : ENVOI 

Reçu te-? 1 3 Jt�!t. 1987 

question 012 de HRRI SELDON 
Pour NRR 

CHER MONSIEUR RENOUVIN QUE PENSEZ-VOUS 
RES DE DROITE QUI ONT RFFIRM. RPRES UN 
VOYRGE EH RFRIQUE DU SUD. QUE L'RPRRTH 
EID N'EXISTE PRS ? 

� 

Reçu le 1 :' JUIL. 1987 

question 0.13 de CHRISTIRN 
Pour HRR 

PUIS-JE RVOIR LES REFERENCES D'UH LIVRE 
DE FRRNCOIS PERROUX DRNS LEQUEL IL 
FRIT ETRT DE SES CONVICTIONS ROYRLISTES 
DE FRCON DETRILLEE? OU MEME DES CITR­
TIOHS DE VOTRE PRRT R CE SUJET. 

D'RUTRE PRRT EST-IL EXRCT QUE FRRHCOIS 
TRUFFRUT ETRIT LUI-MEME MOHRRCHISTE? 
FIH 

' 

<n• > SUITE RETOUR ou SOMMRIRE 
W EHVOI RHHULRTIOH ou CORRECTIOH 

rttt�:1:=f.:�f\:\::�==:�t======:=:}�$.:t�r/::::=t:=:::=::==:=:\�\:\:\��</:/:=r:=:\::=t:�\::��\r?==)i}:\ 
Les anal�ses de Francois Perroux sur ta que�tion du Pouvoir se trouvent dans 

Pouvoir et économie" <Dunod 1973>. 
Il est �evenu sur cette question dans 

un entretien avec "ROYRLISTE. <nu• 376 
du 1 7  février 1983). Vous Pouvez 
é9alement vous rePorter au livre de 
Bertrand Renouvin "La RéPublique au 
roi dormant•<Hachette 1985)Pa9e 20 1/202 

Il est exact que Francois Truffaut 
était monarchiste. Il l'a déclaré 
Publiquement à la radio au •o•ent de la 
sortie de "L'ar9ent de Poche". 

question 014 de CH 
Pour HRR 

BIEN QUE HE LISRHT PRS LR PRESSE SPE­CIRLISEE EH LR MRTIERE IL SEMBLE QUE LES FILS ET FILLES DE FRRHCE H'EPOU 
SEHT PLUS DES PRINCES ET DES PRIHCESSES DE MRISOHS REGHRHTES ... Y-R-T-IL DES IMPERRTIFS DIPLOMRTI QUES R CELR? QUELS FORMIDRBLES COUPS MEDIRTIQUES CELR 
SERRIT POURTRHT RU BENEFICE DE LR CAUSE ROYRLE FRRHCRISE ... LES PRINCES SOHT­ILS TROP BONS PRINCES POUR HE PAS VOU­LOIR PORTER TORT RIHSI R LR ·suEUSE"? �· QU'EN PEHSEZ-VOUS?FIH 

. 

:x�:�:M:�:r:t:Mtt�f:!:!rrr=:rrrr rr r=tt:r:ttttttttt: 
R notre connaissance . aucun i•Pératif 

diPlomatique n'emP�che le maria9e des 
enfants de France avec des Princes ou 
des Princesses des maisons ré9nantes. 

D'autre Part il serait surprenant. 
et Probablement facheux . que les 
maria9es soient décidés en fonction de 
leur audience médiatique. On se •arie 
en Principe Pour la vie. et non pas 
Pour quelques heures d'antenne 
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t�eçu te 1 7 JU ! l .  198l 

q u e s t i o n 0 1 7 d e  C 
P o u r  NRR 

ETE S - UO U S  .FRUORRB L E S  SRNS LR MO I NDRE 
RE SERVE R L'OCTRO I DU DRO I T  DE VOTE 
A U X  I MM I GRES ?F I N  

< n • ) S U I TE RETO U R  o u  SOMMA I RE 
W ENVO I RNNULRT I ON o u  C O R R E C T I O N 

r é p o n s e  d e  HRR 

F a c e  a u  P r o b l � • e  de l ' i • • i 9 r a t i o n i l  
f a u t  é t a b l i r u n  c o n s t a t : ! )  L a  9 r a n d e  
a a j o r i t é d e s  P e r s o n n e s  d ' o r i 9 i n e é t r a n -
9 e  r é s i d a n t  a c t u e l l e a e n t  en F r a n c e  e s t  
d é s i r e u s e  d ' � r e s t e r . 
2 > L a  n a t i o n f r a n c a i s e s ' e s t  c o n s t i t u é e  
P a r  l ' a r r i v é e  s u c c e s s i v e d e  p o p u l a t i o n s  
i • • i 9 r é e s  e t  P a r  l e u r  i n t é 9 r a t i o n P r o -
9 r e s s i v e  à l a  c o • • u n a u t é  n a t i o n a l e . 
3 > L e s  P r o b l � • e s  P o s é s  à l ' o r i 9 i n e P a r  
l e u r s d i f f é r e n c e s  c u l t u r e l l e s v o n t  e n  
s ' a a e n u i s a n t  a u  f u r  e t  à a e s u r e d e  
c e t t e  i n t é 9 r a t i o n e t  a P r � s  u n e  o u  d e u x  
9 é n é r a t i o n s  l e s d i f f é r e n c e s  q u i  s u b s i s ­
t e n t  n e  c o n s t i t u e n t  P l u s q u ' u n e n r i c h i ­
s s e a e n t  d e  n o t r e c u l t u r e c o • a u n e . 

D e v a n t  c e  c o n s t a t . u n e  P o l i t i q u e  

S U I TE 

r é P o n s e  d e  HAR 

r e s p o n s a b l e  d o i t :  t > " a i t r i s e r  et c o n ­
t r ô l e r l e s n o u v e l l e s  a r r i v é e s . C ' e s t  c e  
q u i  e s t  d é j à f a i t  d e p u i s  P l u s i e u r s 
a n n é e s . 2 >  F a v o r i s e r  t o u t e s  l e s • • s u r e s  
q u i c o n t r i b u e n t  a u  n o u v e l e n r a c i n e • e n t  
d e s  a n c i e n s  é t r a n 9 e r s .  

L e  P r o b l � • e  d u  d r o i t  d e  v o t e  f a i t  
P a r t i e  d e  c e s  a e s u r e s e t  l ' o n  P o u r r a i t  
t r � s b i e n e n v i s a 9 e r  u n  d r o i t  d e  v o t e  
P r o 9 r e s s i f  f o n c t i o n d u  t e a P s  é c o u l é  
d e P u i s  l ' a r r i v é e  e n  F r a n c e : i • a é d i a t 
P o u r  l e s é l e c t i o n s  à c a r a c t � r e P r o f e s ­
s i o n e l  o u  • u n i c i P a l . a u  b o u t  d ' u n  
c e r t a i n  t e • P s  P o u r  l e s é l e c t i o n s  à 
c a r a c t � r e P o l i t i q u e . N o u s  a v o n s  P u b l i é  
d a n s  ROYA L I STE d e  n o • b r e u s e s  é t u d e s  s u r  
l a  q u e s t i o n . 

( n •  o u  * >  SU I TE. RETOUR o u  s o " " A I R E 
P o s e r  u n e  q u e s t i o n EHVO I 
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Reçu l e  � 7 JUIL 1987 

q u e s t i o n 0 1  
P o u r  

d e  PF I STER 
NRR 

JE S U I S  R S SEZ CHO UE PRR LE S PR I SE S  DE 
POS I T I ON RES A GRUCHE DE LR NRR : 
HE DEVONS NO U S  PA S ETRE RU DES S U S  DE 
L A  "ELEE POL I T I Q UE ? 

< n • > SU I TE RETO UR o u  SOMMA I RE 
W ENVO I RHH U L RT I OH o u  CORRE C T I ON 

r f P o n
·$� d e  NRR 

. · �  
E t r e  �u d e s s u s  d e  l a  • f l f e n e  

s i 9 n i f i � P a s  d e  n ' a v o i r  a u c u n  P r o j e t 
d e  s o c i � t é . n i  d e  s ' a b s t e n i r  d e  P o r t e r  
d e s  j u �� a e n t s  s u r  l ' a c t i o n d e s  h o • • e s  
P o l i t i q u e s . 

C i t o � e n s  a c t i f s d e  n o t r e P a � s . n o u s  
a P P r o u v o n s  o u  c o n d a m n o n s  c e l l e -c i  e n  
f o n ç t i o n d e s  s e u l s  c r i t � r e s  d e  c e  q u i 
n o u s  P a r a î t  � t r e l e s i n t é r � t s  d e  l a  
n a t i o n . 

C e l a  n e  n o u s  e m P � c h e  n u l l e • e n t . e n  
d e h o r s d e  t o u t  e s p r i t  P a r t i s a n . 
d ' e n t r e t e n i r  u n  d i a l o 9 u e o u v e r t  a v e c  
t o u s  l e s h o • • e s  P o l i t i q u e s . d e  d r o i t e 
c o • • e  d e  9 a u c h e . q u i n o u s  s e m b l e n t  
a v o i r  l e  s e n s  d e  l ' E t a t  e t  l e  s o u c i  d e  
l ' i n t f r � t  n a t i o n a l . L e s  t r i b u n e s  < • • •  > 

SU I TE 

r é P o n s e  d e  HRR 

d e  n o s  r é u n i o n s  e t  l e s c o l o n n e s  d e  
n o t r e j o u r n a l  e n  s o n t  l a  P r e u v e . 

. ".: 

< n •  o u  * >  SU I TE. RETOUR o u  SOM MA I RE 
P o s e r  u n e  q u e s t i o n ENVO I 



ques t i on 0 1 9 de C 
Pour 

JE M E  SUIS R M U S E  R POS ER C ETT E QUES ­
TION RU RPR VIR LE MINITEL : 
- QU'RVI EZ-VOUS PEHSE R PROPOS D E  TOUTE 

C ETTE HISTOIRE E NTR E LE 6 E N ERRL DE 6 
GRULLE ET LE CO M T E  DE PRRIS . L'UH VOU­
LRHT FRIR E D E  L'RUTR E SOH SUCC ESSEUR ? ­
LR R E PONSE R ETE : 
-LE RPR EST UH MOUV E M ENT R E PUBLICRIH 

QUI HE R EHIE PRS L'HISTOIR E DE SOH PRYS 
E T  FETE BIEH SUR LE MILLEHRIRE CRP E ­
TIEH. 
� RIS LR R EVOLUTION R EU LIEU. VIVE LR 
R E PUBLI Q U E . DOHC ! -
QU'EH PENSEZ-VOUS? POUR MOI C ETTE R E ­
PONS E P E U  SUBTIL E M E  PRRRIT R E V E L E R  UH 
VIDENT BLOQURGE . . . f i n 

rn:� Y u  t e  t ü JU i i. .  1�o7 
qu est i on 022 d e  C 
Pour NRR 

D'RPRES VOUS FRUT-IL R EDUIR E LE M RHDRT 

R 9 ç u  l e  ' 8 jLJ l l. .  1987 

ques t i on 023 d e  a9 i r  
P O U i"  HRR 

quelle est votr e Pos i t i on au suj e t  d e  
l a  b r i 9 a d e  fr anco-a l l e m an d e  P l'" OPos e e  
P a l"  l a  r f a  ? 

quest i on 024 d e  RRRM IS 
P O U i" N RR 

E XIST E -T-IL UH E SECTION DE LR HRR EH 
SROHE ET LOIR E ? 

Analyse des 16 1 premières 
questions reçues 

- Questions pratiques 18,5% 
(Adresses des délégués, renseignements librairies, 
etc.) 
- République ou Monarchie 11,65% 
(Arguments pour et contre, les sondages, la mode 
royaliste) 
- Actions et organisation de la NAR 12,3% 
(Participation aux élections, Nb militants, critique et 
approbation de nos actions) 
- Prise de position politique de la NAR 19,2% 
(Demande de position sur des points précis, entre 
autres: le bicentenaire de la Révolution, le soutien à 
Mitterrand, rapport avec les autres partis) 
- Les institutions de la future Monarchie 13, 1 % 
(Le pouvoir du roi, etc.) 
- Cte de Paris et la Famille de France 1 1,6% 
(Ses prises de position politique, les pb de sa 
succession) 

r� 8 ç u 1 e ' 8 .nl l l .  1987 

qu est i on 026 d e  X 
P O U i" HRR 

RO YRLIST ES LIBERTRIR ES COM M ENT JUG E Z­
VOUS L'RTTITUD E D'RUTR ES ROYRL I ST ES EH 
PRRTICULI ER C E U X  D'RS P ECT DE LA FRANC E 
QUI D E F END E NT D E S  COHCEPTIOHS PLUS PRO­
CHE D E  C ELL ES DE LE P E H  QU E D E  MGR L E  
CT E D E  PRRIS ? 

R e ç u l e  1 B .!IJ l l . 1987 
qu es t i on 02 7 de a r t e•us 
P O U i"  HAR 

s' i l  l a  mon a r ch i e  e t a i t  e t ablie en 
f r ance d e  que l s  Pouvo i r s d i spose r a i t  
l e  sou v e r a i n se l on vous ? 

* 
qu es t i on 028 d e  POINT 
P O U i" HRR 

ETAHT UH RE PUBLICAIN COH V RIHCU J E  SU I S  
C E P EHDRHT S EDUIT P A R  L'I D E E  D ' U N E  
'T ETE DE L'ETRT' IHD E P E H DAHTE D ES FAC­
TIONS POLITICIEHHES MRIS JUST E M E NT 
L'IHDEPEHDAHC E H E  COH VIEHT ELLE PAS A 
C E U X  QUI HE SE 'MOUILL ENT ' PAS ? F I H  

qu est i on 02 5 d e  CHARLE � 
P O U i"  HAR 

QU ELS SOHT VOS RRPPORTS AVEC L E S  G EHS 
D'RS P ECTS DE LR FRRHCE ? V OUS I HSP I REHT 
ILS DE L'IHDI F F ER EHC E ?OU DE LA M E F I RH 
C E  ? 

- Les autres royalistes 
(«Aspects de la France», l'alfonsisrne ... ) 
- Questions d'Histoire 
- Divers inclassables 

PREMIERES CONSTATATIONS 

6,9% 

3,4% 
3,4% 

Un peu moins d'un mois après son lancement, il 
serait présomptueux de vouloir faire un premier bilan 

de notre opération minitel. Mais on peut faire quel­

ques constatations, et d'abord dire notre surprise (et 
notre plaisir) devant le succès du service Question­

s/Réponses. 

Le 7 août nous avions reçus 1 6 1  questions (à titre 
de comparaison le R.P.R., dont le service fonctionne 

depuis près de 6 mois sur le même serveur, la CFTC 

66 questions, après 5 mois d'existence .. .) 

Deuxième constatation, les questions sont inté­
ressantes (quasiment pas de fous et très peu de 

questions hostiles). 
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LOUIS XVII 

AU 

PANTHEON 

Du ter septembre au 31 octobre 1 987 , se tiendra une exposition 
consacrée à Louis XVII , à la Mairie du V ème arrondissement , 21 
place du Panthéon . E l l e  sera ouverte tous les jours de 10  h à 1 7  h 45 , 
samedis et dimanches inclus (entrée l ibre) . 

Le commissaire général en est M .  Jacques Charles , président de 
l 'association « Louis XVI » et déjà organisateur de plusieurs expo­
sitions sur Louis XVI . Un ouvrage de 250 pages ( 1 6  illustràtions 
couleur et 1 OO en noir et blanc) rédigé sous la direction de M .  J .  
Charles sera disponible sur le  lieu de l 'exposition et à la Délégation 
artistique de la Ville de Paris , 4 ,  rue J�les Cousin 75004 Paris . 

En cette année d 'anniver­
saire du Millénaire capétien 
et à la veille des cérémonies 
qui marqueront le bicente­
naire de la Révolution fran­
çaise de 1 789 , la Mairie de 
Paris consacre pour la pre­
mière fois une exposition sur 
Louis XVII . 

Sans avoir été revêtu des 
insignes royaux , en absence 
même d 'une reconnaissance 
officielle , cet enfant porte 
néanmoins légit imement le 
t i tre  d e  roi . La n o t i o n  de 
« gouvernement légit ime » ,  
qui traverse tout le XIXème 
siècle  pour  ven ir  jusqu 'à 
nous , est tout d 'abord res­
s e n t i e  t r è s  v i v e m e n t  p a r  

12 

l 'ensemble des populations au 
moment où se pose le pro­
blème de la succession poli­
tique de Louis XVI , avant 
dêtre élevée en concept pour 
devenir l e  garant de  toute 
démocratie . Le personnage de 
Lou i s  X V II d épasse a i n s i  
l 'e n v e r g u r e  q u e l q u e  peu  
misérable e t  triste qui  lu i  est 
si souvent prêtée . 

UNE FAMILLE 
A VERSAILLES 

La rétrospective s 'ouvre 
sur l 'évocation de la vie de la 
famille Royale à Versailles , 
permettant ainsi de découvrir 
quelques aspects de la vie 

q u o t i d i e n n e  du ro i , de  l a  
reine et d e  leurs enfants : ce 
thème étant , en outre , ill us­
tré  par  u n e  exept ionne l le  
commode réalisée par Riesner 
pour le service des Enfants de 
F r a n c e , o u  e n c o r e  p a r  
l 'ensemble  des  d o u ze m i ­
niatures sur velin , provenant 
des cabinets i ntérieurs d u  
Roi . 

Le roi Louis XVI cherche à 
donner à ses fils u ne éduca­
tion très complète inspirée de 
celle dispensée par ses propres 
maîtres . A i nsi  seront pré­
sentés une carte muettes de 
l 'Amérique  du  Nord qui a 
servi à l 'instruction du duc 
de Berry (futur Louis XVI ) ,  
ou encore ces peaux de bison 
indiennes , achetées par le roi 
pour l 'éducation du premier 
D a u p h i n , L o u i s - J o s e p h  
(Louis XVII , n é  en 1 785 , n 'a 
pas reçu une éducation aussi 
développée puisqu 'i l  n 'est 
pas « passé au x hommes » ) .  
Ces objets , particulièrement 
insolites , rappellent l 'esprit 
ou vert du sou verain et son 



goût pour les sciences . Ils  
évoquent  parei l lement des 
m é t h o d e s  p é d a g o g i q u e s  
avancées . 

L 'intérêt du roi pour ses 
enfants se manifeste une fois 
de plus à travers cet extraor­
dinaire globe terrestre et cé­
leste commandé en 1 7 86  et 
offert aux Enfants de France 
afin de leur donner l 'envie 
des découvertes et les sensi­
biliser à la géographie . 

LE TEMPLE 

Cependant les événements 
s 'accélèrent :  départ de Ver­
sai l les  et i ns ta l la t ion  a u x  
Tuileries ; journées des 2 0  
juin e t  1 0  août  1 792 , puis  
incarcérat ion  a u  Templ e . 
D a n s  l a  t o u r m e n t e d e s  
événeme n ts , on  aura i t  pu  
croire que tout vestige , tout 
sou venir avait été défini  ti­
vement englouti . 

Il n 'en est rien . Ce sont ces 
objets  q u i  i l l u s t r e r o n t  l a  
seconde part ie  de  l 'expo­
sition . Certains d 'entre eux 
ont été en contact direct avec 
Louis XVII . Ils évoquent de 
façon saisissante la vie au 
Temple , comme les qu inze 
pièces du mobilier original du 
Temple issus d 'une collection 
particulière et présenté pour 
la première fois au public . 

Sur la vie au Temple , nous 
sommes encombrés d 'idées 
reçues . Il faut mette ce pré­
cieux bagage de côté , pour 
d�cou vrir les factu res des 
fou rni tures  en  tout  genre 
livrées pour l 'usage des cap­
t i fs , d é m o n t r a n t  q u e  l e  
confort relatif dans lequel les 
prisonniers se trouvaient ins­
tallés , entendre le témoignage 
d e  l a  v e u v e  S i m o n  s u r  
l 'amour qu 'elle porte sur son 
« petit Charles » ,  pour com­
prendre la part d 'exagération 
des mauvais traitements inf­
ligés à l 'enfant . Scandaleuse 
proposition objecteront cer­
tains . La tour  d u  Temple  
n 'était pas un lieu de  villé­
giature ! 

J,iutf · Chctde� 
J?; OO cla ,Jc4 

�ozuJ f/Ia(,,feJ 

,- tltJ thado 
�u iJ fiJa'lk 

C 'est vrai . Mais l 'oppres­
sion dont ces personnages ont 
été victimes , ne résidait pas 
dans d 'imagin aires  pr iva­
tions . Elles se  manifestaient 
constamment dans l ' impos­
sibi l i té de se d éfendre des 
a c c u s a t i o n s  r e n o u v e l é e s  
{plumes , papier , encre . .  tout 
avait été retiré dès la fin sep­
tembre afin que les prison­
niers ne pu isse n t  commu­
niquer avec l 'extérieur ) .  Elle 
se dévoile dans l 'ignorance 
rigoureusement entretenue 
de ce que sont devenus les 
serviteurs fidèles qui se sont 
rassemblés le 1 0  août autour 
du roi et qui , pour le suivre , 
se sont  portés  pr i sonni ers 
volontaires . 

C 'est pour Louis XVI des 
interrogations perpétuel les 
sur la conduite des affaires . 
(Ses u ltimes pensées iront 
envers ces petites gens qu 'il 
aidait sur sa cassette per-

sonnelle et qui , entièrement 
démunis , se verront suspectés 
e t  r e c h e r c h é s ) .  C ' e s t  l a  
douleur d e  la guerre civile 
devenue inévitable , c 'est la 
contrainte de devoir quitter 
sa famille et ses enfants en les 
sachant livrés aux caprices de 
Paris . 

Les vexations journalières 
au moment de la promenande 
ne sont rien en comparaison 
de ces angoisses . Cette at­
titude si haute de Louis XVI , 
M a r i e - A n t o i n e t t e  e t  d e  
Madame E l i sabeth  bou le­
v e r s e  c e r t a i n s  g a r d i e n s , 
comme Cléry , qu 'on avait 
placé là pour espionner . 

Après le 2 1  janvier 1 793 , 
c 'est au nom de l 'enfant-roi 
que le comte  d e  P rovence 
(futur Louis XVIII ) prend la 
r é g e n c e  d u  r o y a u m e  e t  
n o m m e  s o n  f r è r e  A r t o i s  
(fu tur Charles X )  Lieute-
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m a n t  g é n é r a l . C ' e s t  e n  
évoquant Louis XVII que se 
soulèvent les populations de 
Vendée , les villes de Lyon et 
de Toulon . Un gouvernement 
p r o v i s o i r e  s ' i n s t a l l e , b a t  
monnaie , délivre des passe­
ports , faits tenir les registres 
d 'état civil . Une collection 
particulière qui n 'avait ja­
mais été présentée illustrera 
ce thème . 

En juin 1 795 , le gouver­
nement  de la Ré p u b l i q u e  
annonce offic ie l lement  le  
décès de  l 'enfant . Très vite , 
u n e  t h è s e  d e  s u r v i v a n c e  
s 'insinue dans le public avant 
que n 'apparaissent près d 'une 
quarantaine de prétendants 
d o n t  n o u s  é v o q u e r o n s  l a  
personnalité pour l e s  plus  
marquants : Mathurin Bru­
neau , Hervagault , le baron 
d e  R i c h e m o n t , C h a r l e s 
Naundorf . . .  

En conclusion cette expo­
s it ion évoquera l 'érect ion 
sous la Restauration d 'une 
abbaye bénédictine à Vau­
hallan : Saint-Louis du Temp­
le , dont la Prieure , la prin­
cesse Lou ise-Adélaïde  d e  
Bourbon-Condé , avait connu 
les fastes de Chantilly et de 
Versailles . 

(texte établi à 
partir du dossier de presse -

J . Charles , FI . Clavai , M .  Desbiez) · 

Pour le Millénaire ... 

Ce magnifique Arbre Généalogique comprend tous les 
Rois de France, de Hugues Capet à Louis-Philippe, et jusqu'au 
Chef aduel de la Maison de France, avec les armoiries royales et 
les armes des Reines et des branches cadettes. 

La . mort 
du Roi 

en ·direct 

tille à certains épisodes C'est U1!- document de _réf.ére1fce �ndfspensa
_
ble à une 

chouans, cc récit romanesque bonne connaissance de notre histoire, impnme en huit couleurs 
(c_'est le moins qu 'o'! puisse en à-plat façon litho, sur papier vergé à l'ancienne. format 64 x 
d1�) a pour protagoniste� So- 48 cm, ce qui en fait aussi une gravure fort décorative. 
ph1e Marceau, Jean-Pierre 
Cassel, Philippe Noiret, 
Lambert Wilson, Stéphane 
Freiss, Charlotte de · Tur- L C'h A R , · 
kheim . . .  Jérôme Tonnerre et . es ateaux oyaux d 'Ile-de-France et du Val de Loire 
Daniel BoulanRer sont les co- le vendent bien entendu à leurs visiteurs. Mais vous ne le trouve-

A la suite des « Mariés de auteurs de Philippe de Broca rez pas en librairie ... 
/'An Il». Philippe de Broca pour·cefeuilleton à surprise, . 
est . /:auteur, d'un scénario J'un_e d'entre elles et . non la Pour recevoir votre exemplaire par retour de cou"ier il 
« original». prétexte à un moindre, étant de voir notre , , fi (fi · d 

' 
film de longue durée ( 3 à 4 h) bon roi se débattre aux prises V01!5 s�ffit d adresser un cheque de 70 rancs rais e port com-

dont la sortie est p_révui:; po_ur a ve� quat� ou cinq gardes pris) a : 
le 16 mars prochain. Histoire nationaux ·avant que de ren­
d'amour ayant pour toile de dre Je dernier soupir dans le 
fond la Révolution fran-. syst_ème_ perfecfi(Jm1é de M. 
çaise. de la prise de la Bas· Guillotin... · . 
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Royalisme et Traditionalisme 

Le dernier  l ivre  ( 1 ) d e  
Stéphane Rials (2 ) s e  com­
pose d 'une série d 'articles 
parus ces dernières années et 
ressemble à l 'ébauche d 'u ne 
é t u d e  s y s t é m a t i q u e  d e  l a  
p é r i o d e  c o n s i d é rée . O n  y 
trouve une sorte de grille ex­
plicative qui laisse cependant 
le lecteur  s u r  sa fa i m  car 
l 'auteur apparaît prisonnier 
de la théorie des deux blocs 
antagonistes et ne fait aucun 
effort pour la dépasser . 

Pire il essaie de la systé­
matiser et pose , suivant u ne 
méthode que l 'on commence 
à b i e n  c o n n a î t re  e t  d a n s  
laquelle sont passés maîtres 
l e s  g e n s  d u  F i g a r o - m a ­
gazine, des équivalences en­
tre hier et aujourd 'hui qui se 
résumeront ainsi : la gauche , 
la révolution et le dirigisme 
étatique s 'y confrontent à la 
droite , la contre-révolution 
et un libéralisme que Rials 
veut « exigeant » .  

Cette méthode fondée sur 
une série de présupposés à 
dominante polémique ne peut 
que déboucher sur un cul de 
sac et Rials lu i-même veut 
bien le reconnaître . Défi­
nissa n t , dans la  l ignée  de 
Burke et des autres maîtres 
qu 'il  s 'amuse à ranger « à  
droite » ,  la révolution comme 
un constitutionnalisme vo­
lontariste faisant du passé 
table rase et prétendant tout 
reconstruire à la lumière de la 
Raison , notre h istorien du 
Droit se trouve tout natu­
rellement conduit à privilé­
gier le facteur Temps , les 
tâtonnements de l 'h istoire , 
l 'imperceptible cheminement 

à propos d 'un livre de S. Rials 
des erreurs h umaines qui , 
d a n s  l e  m e i l l e u r  d e s  c a s , 
donneront  la  const i tut ion  
anglaise où  se  l i t  en  filigrane , 
d 'après de Maistre , la main 
divine . 

Une telle vision de l 'his­
toire débouche bien plus sur 
une leçon d 'humilité que sur 
un encouragement à utiliser 
l 'expérience en vue d 'u ne 
reconstruction . 

Tel est le libéralisme « exi­
geant » de Hayeck auquel se 
réf ère Rials : im pli ci temen t 
rel igieux et marqué par le 
péché orignel , i l  élabore une 
dichotomie entre providence 
(cachée ) et volonté humaine 
(tonitruante et dévastatrice ) 
et se rabat sur la première 
d a n s  l 'e s p o i r  de v o i r  re­
fleur ir , après  le  temps de 
l 'étatisme , celui des « ordres 
autogénérés » fondés sur une 
m u t u e l l e  l i m i t a t i o n  d e s  
p o u v o i r s . C e  l i béra l i s m e  
« exigeant » participe ainsi , 
du point de vue pratique , de 
la même croyance aux lois du 
marché q u e  le l ibéralisme 
« ordinaire » ,  et l 'on peut  se 
poser la question de son ef­
ficacité . Rials l 'admet en­
core : « Qu 'elles soient nostalgie 
de la société organique d' Ancien 
Régim e ,  d 'un « avant » de la 
politique idéalisé, du rêve d'une 
société libertarienne (2 ) sans 
Etat (ou presque ) et donc sans 
v o lo n t é , l e s  d r o i t e s  s o n t  
condamnées à l 'utopie ou à 
l'inexistence. Aujourd'hui du 
moins » (3 ) .  

Q u a n t  à l a  v o l o n t é  re­
constituante d 'un Maurras et 
de son « politique d 'abord » ,  
Rials la rangera dans la ca-

tégorie  « révolut ionnaire > 
(terme chez l u i  fortement 
péjoratif ) .  

LA TRADITION COMME 
VOLONTE 

Reprenons avec Rials les 
trois  termes de conserva­
tisme , réaction (ou contre­
révolution ) et révolution qui 
meuvent les pensées royalis­
tes . Il nous semble très dif­
ficile de les aligner dans un 
o r d r e  c h r o n o l o g i q u e  q u i  
correspondra i t  e n  gros , à 
l 'effilochement progressif de 
l ' o r d r e  a n c i e n . I l  s 'a g i t  
plu tôt , à notre a vis , d e  voir 
qu 'i ls  se conjuguent et se 
dosent  en des  proportions 
variées d 'après un  rapport 
qui touche au rêve politique , 
au Temps et à l 'organicisme . 
N 'en  dépla ise  à Ria l s , la  
v o l o n t é  r e - c o n s t i t u a n t e 
remonte bien plus loin que 
Maurras . Le néo-royalisme , 
celui de la « révolu tion ré­
d e m p t r i c e » ,  n ' e s t  p a s  si  
nouveau que cela . 

Burke lu i-même , en qui  
Rials  décèle un  héraut du 
l i b é r a l i s m e  h a y é k i e n s , 
n 'attendait pas on  ne sait 
quelle intervention provi­
dentielle pour combattre la 
révolution . De même , voir en 
l u i  u n  c o n s e r v a t e u r  p e u t  
prêter à confusion . C 'est , 
t o u t  d ' a b o r d , fa i r e b o n  
marché d e  son insistance à 
réclamer des réformes dont 
certaines vont bien plus loin 
que de simples ajustements . 
C 'est ensuite s 'aveugler sur 
la réa li té de sa démarche . 
Lorsqu 'il décrit , en des ter-
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mes fort proches de ceux de 
Chateaubriand , la fin d 'un  
certain type de  société , Burke 
dévo i l e , par  c o n t r e c o u p ,  
quelle est celle pour laquelle 
il va se battre . L 'ancienne ? 
Certes , mais l 'ancienne aussi 
i d é a l i s é e  q u e  l 'â g e  d 'o r , 
gréco-latin aussi  bien que 
mi l lénariste , après  lequel  
courent les révolutionnaires ; 
Burke , lui , se contente de lire 
le passé immédiat - jusqu 'au 
Moyen Age quand même - et 
ce q u ' a u r a i t  p u  ê t r e  u n  
avenir proche , à l 'aune des 
valeurs que l 'époque révolue 
était supposer incarner . « The 
age of chivalry is gone » :  toute 
u n e  i d é a l i s a t i o n  e n  c e s  
quelques  m o ts , toute  u n e  
m é c o n n a i s s a n c e  d e  c e  
qu 'était devenue son époque ,  
mais , e n  même temps , u n  
perception assez juste de ce 
que sera le « nouveau » siècle , 
de son mépris pour l 'homme , 
d e  s o n  é c r a s e m e n t  d e  l a  
fem m e  e t  d e  l 'e n fan t , d u  
règne de la quantité et de la 
mach i n e . P o u r  c o m p l éter  
Burke , Tocquevi l le  n 'aura 
qu 'à ajouter que le 1 8e siècle 
en monarchie c 'était aussi , et 
déjà , cela . Mais cette entre­
prise de re-construction d 'un 
monde aura été bien lancée , 
c o n t r e  l e  m o u v e m e n t  d u  
Temps . 

A i n s i , e t  d è s  l e  d é b u t , 
c o n t r e  l a  « l e t t r e » d e  l a  
Contre-Révolution qui fonde 
s o n  a p o l o g é t i q u e  s u r  l e s  
bienfaits de la durée , une re­
construction s 'impose , venue 
p r e s q u e  d ' e x  n i h i l o  
pourrait-on dire tant la ri­
g u e u r  d o g m a t i q u e  d ' u n  
Bonald et  l e  t h éocrat isme 
d 'un  de Maistre viendront 
élever - face à une tradition 
« nouvelle » qui se pose peu à 
peu et qu 'ils méconnaissent -
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u n e  tradit ion  « anc ienne » 
qu 'ils ne connaissent guère 
m i e u x  et q u i  correspo n d  
plutôt à leurs pieux désirs . 
Par la force des choses , et une 
s i m i l i t u d e  d ' e s p r i t  q u ' i l  
faudrait creuser , la Contre­
Révolution colle aux mythes 
de la Révolution et ne fait 
que les démarquer . 

UTOPIE ET RAISON 

Gardons-nous cependant 
de lui jeter trop vite la pierre . 
De Maistre et Bonald , qui ne 
sont réactionnaires que pour 
les myopes , essaient de pré­
voir l 'avenir . S 'i l  ne sert à 
rien de masquer leurs aveu­
gl�ments - ne songeons qu 'à 
Bonald rêvant d 'une société 
agraire qui n 'est d 'ailleurs ni 
plus ni moins ridicule que les 
d i ssertations spartiates en 
langue française d 'un Saint­
Just - on peut lire aussi chez 
eux , avec le constat désespéré 
de la direction prise par la 
modernité , une tentative tout 
au ss i  d ésespérée pour  l u i  
créer une réponse adaptée . 
L 'un  et l 'autre ont finale­
ment noté l 'atomisation en 
cours et ont cherché le prin­
cipe d 'unité qui résisterait 
aux forces centrifuges . Il y a 
dans la Théorie du Pouvoir 
politique et religieux , une 
coœption très moderne de la 
monarchie clé de voûte qui se 
fait jour au milieu d 'un au­
t o r i t a r i s m e  b e n o î t . Si l a  
monarchie y est l e  seul prin­
cipe constitué , pour abusif 
que cela soit (même dans une 
perspective traditionaliste ) ,  
c 'est qu 'il faut retrouver , ou 
recréer de l 'u nité au plus 
vite , lorsque l 'individualisme 
en fai t  sent ir  le p lus  v io­
lemment la  nécessité . Face à 
l 'explosion des nationalismes , 

mes , c 'est  surtout  vers  le  
futur que va le théocratisme 
d e  d e  M a i s t r e  l o r s q u ' i l  
cherche  à sou mettre  tout  
pouvoir pol i t ique à l 'arbi­
trage  h i é r a r c h i q u e  de la 
papauté : saugrenu et anti­
tradit ionnel  ? certes , mais 
déjà révolutionnaire , volon­
tariste - et peu t-être pro­
phétie a contrario sur les 
déchirements irréparables des 
l 9e et 20e siècles , anticipa­
t ions  s u r  Mau rras voyant  
dans l 'Eglise << la seule inter­
nationale qui tienne » - étran­
gement d 'ailleurs , il faudra 
pour cela , contre de Maistre 
et les zouaves pontificaux , 
que le pouvoir temporel des 
papes soit réduit au dérisoire 
V a t i c a n . E n  u n  m o t , n i  
B u r k e , n i  B o n a l d , n i  d e  
Maistre , n i  Maurras à plus 
forte raison , ne veulent re­
faire la monarchie d 'Ancien 
Régime - bien plu tôt ils la 
b o u s c u l e n t , l a  rêve n t , la  
transforment , en font , par­
fo i s  i n c o n s c i e m m e n t , l e  
prétexte à une  institution 
moderne et , par là-même , 
comme les révolutionnaires , 
i n tègrent  l e  Temps à une  
donnée humaine , pl us mal­
léable qu 'on ne croit , à la fois 
transcendante et immanente 
dans l 'entremêlement du sens 
de l 'h i stoire , de la provi­
dence , et de l 'effort humain 
et que le Politique d 'abord 
(ou l 'avant-garde consciente 
du prolétariat ! ) peut faire 
rentrer , de force si besoin est , 
dans une rationalité . 

C 'est ici qu 'il faut analyser 
de plus près le terme d '  or­
ganicisme auquel les contre­
révolutionnaires se sont gé­
néralement référés . Tou te 
société y étant assimilée à un 
corps humain s 'y inscrit entre 
une naissance et une mort , 



processus q u i  affecte bien 
entendu le pouvoir politique . 
Reçue , à l 'origine , comme 
une m é t a p h o r e  r é v é l a n t , 
contre le constructivisme ab­
strait des révolutionnaires , 
l 'absolue nécessité du temps 
et de ses tâtonnements dans 
l 'élaboration de toute forme 
de constitution , la théorie 
organiciste fin i t  par se re­
tourner  de d e u x  m a n ières 
c o n t r e  s e s  u t i l i s a t e u r s : 
premièrement , en ce que tout 
pouvoir de fait , au bout d 'un 
laps de temps certes dur à 
déterminer , se « légi timise » -
et c 'est ainsi que de Maistre 
admet la déchéance des Suart 
au profi t  des Hanovre , au 
moins en ce que la première 
branche était  « promise » à 
l 'extinction ; et par voie de 
conséquence , en ce que tout 
ordre semble appelé à dis­
paraître . Chateaubriand ne 
pou v a i t  m i e u x  t i sser  s o n  
propre linceul qu 'en appelant 
le futur comte de Chambord 
a prononcer la déchéance de 
la monarchie et l 'émancipa-
tion du peuple jadis relié à 
elle par une étroite relation 
familiale . 

C ' e s t  c o n t r e  d e  t e l l e s 
conséquences que Maurras se 
dressera , tout attaché qu 'il 
fût à cette terminologie an­
cienne , et qu 'il remettra en 
honneur les positions « diri­
gistes » que l 'on  sait . Une 
société n 'est pas une famille , 
encore moins un individu -
sauf si on accepte les divi­
sions comme un fait de na­
ture , rejetant ainsi tout simp­
l isme paternal i s te - e t  les  
corresp o n d a n c e s  t e r m e  à 
terme et maladroites , dont le 
l 9e siècle fut si friand , résis­
tent mal à une lecture même 

hâtive des principaux textes . 
Le propre du néo-royalisme 
maurrassien , c 'est da voir fait 
clairement rentrer le volon­
t a r i s m e  d a n s  l e  t e m p s  e t  
d 'avoir ainsi montré que la 
monarchie  devai t  être  ca­
pable de survivre aux trans­
formations qu 'une prise de 
conscience , que l le  qu 'e l le  
soit , peut imposer au corps 
social . 

C 'est ainsi que le rapport 
entre conservatisme , réaction 
et révolution ne s 'y limite pas 
a u x  r é a c t i o n s  orga n i q u e s  
contre l a  maladie sociale dont 
parle Bernanos ! I l  est , en 
fa i t , b ien  davantage , u n e  
façon d e  dépasser la mortalité 
des institutions et de viser à 
l a  c r é a t i o n  d ' u n e  fo r m e  
éternelle parce que ration­
nelle . Entreprise frappée au 
c o i n s  d e  l a  d é m e s u r e  ? 
Tragédie de la volonté hu­
maine affrontée à ce qui la 
dépasse ? Peut-être , mais il  
s 'agit surtout d 'une entre­
prise de résistance à des en­
chaînements trop faciles . 

Voir dans la Révolution le 
v o l o n t a r i s m e  e t  d a n s  l a  
Contre-Révolution l 'humilité 
de l 'expérience perpétue des 
clichés à la fois commodes et 
sans avenir politique . C 'est 
t o u t e  u n e  s y n t h è s e , a u  
contraire , qui se met aussitôt 
en marche , à partir de Burke . 
Ce temps qui vient d 'appa­
raître , et dont la fonction 
semblait ne pas se poser dans 
l a  p o l i t i q u e  d e s  s i è c l e s  
« classiques » ,  il faut en faire 
le plus sûr allié d 'une volonté 
ré-organisatrice . Ce n 'est pas 
retomber dans les ténèbres du 
dehors de la « Révolution » ;  
c 'est tout simplement mar­
cher sur ses deux jambes . 

Norbert COL 

( 1 ) RéYolution et Coatre-Rê•olatloa a• 
1 9ème siècle, coédition DUC-Albatros , 
1987 . 
(2) Professeur de Droit , Stéphane Rials est 
entre autres l 'auteur de Les Idées politl1111e1 
du pdt G.  Pompidoa (PUF 1977 } et d'un 
« Que sais-}: ? » sur le « Légitimisme • 
( 1983 ) . Militant royaliste , il a été ces 

dernières annèes 1 'un des principaux ar­
tisans de la i;>ercèe médiatique du duc de 
Cadix . le pretendant espagnol à la cou­
ronne de France . 
(3 ) Où le libèralisme « exigeant ,. recoupe 
le langage d 'Alain Madelin qui lance un 
appel aux « libèraux libertaires ,. .  Voir « Le  
malin Madelin ,. in « Royaliste ,. n°46 I . 
(4) RéTolution et Coatre-Rê•olatloa aa 
19ème siècle, p .28 . 
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Comte de Paris ou duc d 'Anjou ? 

C 'est finalement l 'alternative 
que semblait proposer l 'émission 
« Caméra 2 » de Michel Honorin 
sur les Capétiens le 23 juil let 
1 987 après un tour d 'horizon de 
toutes les prétentions possibles 
au trône de France , de Charles­
Louis de Bourbon descendant de 
Naundorf à la reine d 'Angleterre 
supposée reprendre les préten­
tions d 'Edouard Ill . L 'émission fit 
d o n c  l a  p a r t  b e l l e  a u  d u c  
« d 'Anjou » et de Cadix qui en 
occupait toute la partie centrale , 
faisant entre autre visiter Madrid 
aux journalistes . . .  Il est est vrai 
q ue ce pr ince capétien parle 
français presque sans accent et 
passe bien à la télévision . Ses 
interlocuteurs ont mis en valeur 
le fait  q u e  le p r ince A lfonso 
prétendait aussi au trône de son 
cousin Juan-Car los ( tout  en 
rappelant q u 'i l  avait  accepté 
celui-ci comme roi)  aussi bien 
qu 'au trône de France (tout en 
disant qu 'il ne prétendait à rien 
mais qu 'il était seulement l 'aîné 
des Capétiens) . Dans l 'émission 
cette dernière affirmation se 
voyait immédiatement contredite 
par Jacques de Bourbon-Busset 
qui peut , lui , prétendre à ce titre 
mais dont la br anche n 'est pas 
dynaste pour cause de mariage 
non.:reconnu , et peut-on dire , de 
renonciation tacite , notamment 
au moment de l 'accession de 
Henri IV au trône . . . . 

Efre dynaste ou pas , telle est 
la question . Celle que les « légi­
timistes » ne posent jamais , se 
contentant de généalogie et de 
plus proche parenté . . .  Mais pour 

1 8  

arr iver a u x  pr inces d e  leurs  
rêves i l  leur  faut  négl iger les 
c a p é t i e n s  l e s  p l u s  a n c iens : 
Bragances , Bourbons-Busset . . .  
(par force , puisque la France , la 
Monarchie , n 'en ont pas tenu 
compte - car ils n 'étaient plus 

dynastes - a u  moment où la  
question de leur accession au 
trône aurait pu se poser) et ne 
retenir que les descendants de 
Philippe V d 'Espagne ( 1 )  (ce que 
s e u l e u n e  c o u p u r e  d a n s  l a  
continuité de la conscience his-

Communiqué de S .A . R .  
le prince Henri de 

France 
L'Histoirc se répète : les Guise, 

soutenus par une droite ultra et 
par le parti étranger des Espa­
gnols, ont, du temps de Henri IV, 
réclamé l'héritage de Charlema­
gne. . .  Actuellement une certaine 
extrême-droite veut faire ressurgir 
l e s  d r o i t s  h y p o t h ét i q u e s  
d'Alfonso d e  Bourbon et Dam­
pierre (prince espagnol) à la cou­
ronne de France. 

Afin d'écarter toute confusion 
dans les esprits, il faut rappeler 
que le comte de Paris, mon père, 
est le chef de la Maison de France 
et je suis son dauphin. Il est le seul 
prétendant à l'héritage capétien 
français et le seul à pouvoir porter 
les armes pleines de France sur 
son blason. 

Tout au long de notre Histoire, 
divers princes français de sang 
royal ont renoncé à leurs droits 
dynastiques, ils fondèrent les Mai­
sons royales de Portugal et 
d'Espagne. Un seul s'est vu écarté 
de la succession dynastique puis y 
a renoncé tacitement, tout en 
demeurant français ; le chef 
actuel de cette Maison de 
Bourbon-Busset continue à res­
pecter les engagements et les scr-

ments de ses ancêtres, bien qu'il 
soit, dans l 'ordre de primogéni­
ture, l'ainé des Bourbons, avant 
les Bourbons-Orléans et avant les 
Bourbons-Espagne. 

Devon�-nous rappeler aussi que 
si le comte de Chambord, dernier 
descendant français direct de 
Louis XIV, légua des biens immo­
biliers et mobiliers à ses neveux 
étrangers, il ne put faire autre­
ment - de par les lois fondamen­
tales de succession dynastique -
que de reconnaître pour seul suc­
cesseur dynastique l'aîné des 
Bourbons-Orléans. 

La République française ne s'y 
est pas trompée puisqu'elle exila 
en 1 886 les descendants de ceux 
qui avaient régné sur fa France : ' 

les Bourbons-Orléans et les Napo­
léon. Tous les autres Bourbons, 
même les Bourbons-Busset purent 
continuer à vivre en France. 

Je déplore donc que certains 
fassent encore et toujours appel, 
sous couvert de la légitimité, à 
l'étranger et parent le prince 
Alfonso de Bourbon et Dampierre 
du titre français de duc d'Anjou 
auquel il n'a pas droit. 



torique des Français permet de 
faire sans se ridiculiser comp­
lètemen t ) . J a m a i s  u n e  t e l l e  
prétention espagnole n 'aurait été 
possible , ne serait-ce q u ' a u  
XIXème siècle où la conscience 
de l 'essence nationa le de la 
Monarchie était encore forte . A 
vrai dire que vaut-elle aujour­
d 'hui , malgré la méconnaissance 
profonde de leur héritage mo­
narchique par les Français ? 
Ceux-ci sentent bien qu 'il y a 
quelque chose qui ne colle pas 
dans les prétentions espagnoles . 
L 'émission d 'Antenne 2 ,  en in­
sistant sur le rôle politique per­
sonnel du comte de Paris , sur 
une certaine reconnaissance des 
princes d 'Orléans par la Répu­
bl ique , ses min istr e s  et ses 
présidents , aura pu faire sentir 
cette fail le dans la prétention 
alphonsiste . Il reste à l 'étayer en 
raisonnement , c ' est-à-dire à 
faire redécouvrir aux Français 
en Droit , ce qu 'ils savent intui­
tivement . 

Hugues Trousset viendra , à 
l 'automne nous présenter , aux 
mercredis de la N .A .R .  à Paris , 
l 'étude qu 'il publie aux éditions 
Roissard (2) et qui insiste sur la 
perte de qualité de dynaste qui 
affecte les pr inces qu i  v o n t  
fonder des m a isons roya les 
é t r a n g è r e s  s a n s  e s p r i t  de  
retour . Ce sera un  passionnant 
d é b a t  a u q u e l  n o u s  v o u s  
convions , dans la plus grande 
cordialité et le plus grand res­
pect des personnes qui a tou­
jours illustré ces réunions . 

F .A .  

( 1 ) Ce qui les amènent à penser que dans l 'ordre 
de succession au trône de France, Juan-Carlos 
1er d'Espagne, ou Monsieur Nassau ( 1 ) , fils du 
grand-duc Jean de Luxembourg, viennent avant le 
comte de Paris . . .  
( 2 ) C e  livre est actuellement e n  souscription 
( 1 35 F à l 'ordre de • Royaliste, jusqu 'au 1er 
septembre ) .  

Le roi de Tonga : 

un ami de la France 

C 'est le 1 9  juillet dernier que 
l 'on a pu voir  à la télévision 
française ( 1 )  le roi de Tonga 
(cf . « Lys Rouge » n° 1 3 ,  p .2) . Sa 
majesté T a u fa 'Ahau IV éta i t  
l ' invitée de la  France en Po­
lynésie et  notamment sur le  site 
d 'expérimentation n ucléaire de 
Mururoa en compagnie du pre­
mier ministre des Samoa (2) . 
Ces énormes personnages ha­
billés de chemises hawaïennes , 
que les caméraman filmaient de 
dos et peinant à monter dans 
l 'autocar , suscitaient le sourire 
du présentateur . . .  Et pourtant , 
quel  sourire intel l igent sur ce 
visage massif et quelle finesse 
dans les propos de ce roi d 'un 
archipel entièrement américanisé 
et qui cherche manifestement à 
se rapprocher de la France . 
Position d 'autant plus intéres­
sante que l 'an prochain le Forum 
du Pacifique Sud qui condamne 
régulièrement la France pour ses 
essais n ucléaires aura l ieu à 
Tonga ! 

J 'ai constaté , a déclaré le roi , 
qu 'une populat ion nombreuse 
vivait autour des lieux d 'expé­
rimentation et qu 'elle semblait 
parfaitement protégée et que les 
r i s q u e s  p a r a i s s a i e n t  b i e n  
c o n t r ô l é s . C r o y ez - vous , lu i  
demande alors le journaliste que 
les premiers ministres australien 
et néo-zélandais viendront cons­
tater sur place comme vous . « ·  

Je ne pense pas qu 'ils le fe­
r aient car i ls ont une attitude 
systématiquement hostile > « • 
Mais pourquoi , selon vous cette 
attitude ? »  « - Tout simplement 
parce qu 'elle les rend populaires 
auprès de leurs électeurs , et 
voyez-vous je n 'ai pas ce genre 
de préoccupations . . .  > 

P .C . .  
( 1 ) Dans le magazine • R .F .o .-hebdo • de FA3 6 
18 h 35. 
( 2 )  Comme Tonga (ou Archipel dea Amla) lu 
Samoa sont une monarchie mala Il • 6t6 conaU. 
tutlonnellement pr6vu que le dernier roi tracl­
tlonnel y laisserait 6 sa mort la place 6 une r6-
publlque aristocratique • . .  
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LES CHANCES DU 

ROI D 'AFGHANISTAN 

Le roi Mohammad Zahir Chah , est le 
fils du général Mohammad Nadir qui a 
pris la couronne de son cousin Amanullah 
Kahn . Ce dernier , (émir depuis l 'assas­
sinat en 1 9 1 9  de son père Habibullah 
Kahn , qui avait régné lui;,.même depuis 
1 90 1  à la suite de son propre père , le 
grand Abdur Rah man au pouvoir depuis 
1 880 ) avait pris le titre de roi en 1 926 et 
s 'était efforcé de faire passer un certains 
nombre de réformes progressistes . Cel les­
ci avaient déclenché de violentes réac­
tions de la part des intégristes musulmans 
probablement soutenus en sous-main par 
les Anglais . Une révolution , animée par 
un certain Habiboullah , dit le porteur 
d 'eau , ayant mis le pays à feu et à sang , 
Amanullah avait été contraint d 'abdi­
quer le 1 7  janvier 1 929 en faveur d 'un  
frère aîné q u i  ne sut  pas  s ' i m poser . 
( A m a n u l l a h  e s t  m o r t  e n  1 9 6 0  e t  
aujourd 'hui son fi ls , le prince Hassan 
D�rrani • qui vit aux Etats-Unis , prétend 
à la couronne ) .  En octobre le général 
Nadir avait su , lui , reprendre Kaboul , 
rétablir l 'ordre à son profit et ceindre la 
couronne . Il fut assassiné en 1 933 par un 
étudiant , lors d 'une cérémonie de remise 
des prix . Zahir Chah , âgé alors de huit 
ans , lui succéda donc . Mais la régence fut 
d 'abord exercée par Hachem ( 1 933- 1 946 ) 
puis Chah Mahmoud qui  restera à la 
direction des affaires jusqu 'en 1 953  pour 
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faire place au prince Daoud , fils d 'un 
frère de Nadir . En tant que premier mi­
nistre , ce cousin germain du roi mena une 
dangereuse pol itique de rapprochement 
avec les Soviétiques , entre autres pour 
donner plus de poids à son pays dans son 
différend frontalier avec le Pak istan . 
Zahir Chah régna seul à partir de 1 963 -
une constitution étant promu lguée en 
1 964 - et se m ontra un  roi  l i béral et 
prudent .  A la suite d 'une grande famine 

qui devait nuire à son prestige , le roi fut 
renversé par son cous in  Daoud le ).6 
juillet 1 973 . Cel ui-ci devenait le prem'iér 
président de la République , avant d 'être 
éliminé en 1 97 8  par des mil itaires encore 
plus pro-soviétiques que lu i .  Ce fut le 
début d 'une s u i te de com plots e t  de  
meurtres sans fin mettant aux prises les 

. deux partis communistes du pays ; puis 
l 'intervention massive des Soviétiques en 
1 979 et le soulèvement de la population . . .  

Et maintenant Gorbatchev propose le 
retour de l 'ancien roi d 'Afghanistan ! 
< Le Matin » a semblé prendre la chose au 
sérieux en consacrant une page complète 
à cette curieuse initiative . Un tel retour 
est-il possible ? Les exemples historiques 
ne manquent pas qui  montrent que la 
légitimité royale peut être utilisée par des 
révo l u t i o nna i res  m ê m e  comm u n is tes  
(l 'exemple du dernier empereur de  Chine 



dont nous parlons par ailleurs , l 'exemple 
de Sianouk , à la limite le roi Michel de 
Roumanie . . .  ) .  Cependant il faudrait que 
Zahir Chah manifestât un quelconque 
dés ir  d e  ren trer : premier  problème . 
Deu xièmement tous les princes d e  la 
maison royale susceptibles de le seconder 
utilement voire de lui succéder semblent 
avoir été massacrés dans les divers coups 
d 'Etat des années 70 et le roi est si vieux . 
Troisièmement , les chefs de la résistance 
sont  major i ta irement  des  i n tégristes  
islamiques pour lesquels la  monarchie est 
déjà une forme de dégénérescence oc­
cidentale , sans parler de la « scanda­
leuse » occidentalisation de la famille 
royale . De pl us , les résistants royalistes 
affirmés sont isolés des aides extérieures 
les plus efficaces . 

Reste la population . La monarch ie 
afghane était un système où le monarque 
était le seul  point com m u n  entre des 
tribus plus ou moins nomades , rivales 
voire en guerre ouverte , et des popula­
tions sédentaires soumises à un régime 
féodal très lourd . Or ce système tribal et 

féodal a en large partie· éclaté avec l 'exil 
de mil l ions d 'Afghans , la disparition 
d 'un certain mode de propriété et des 
élites sociales anciennes . Il est probable 
qu 'u n sentiment national iste de type 
nouveau est en train de s 'affirmer . 

ar1uulrks 

Que reste-t-il du sentiment monar­
c h i ste popu la i re  ? Le renouveau d e  
l 'Islam l 'a-t-il effacé ? Dans les premiers 
temps de la révolution communiste , les 
nouvelles autorités avaient tenté de dis­
créditer la famille royale en montrant à la 
télévision des fi lms  d 'arch ives où les 
princesses jouaient au tennis èn jupes 
courtes , où les princes semblaient boire 
du whisky . . .  Mais la réaction du public 
ne fut pas la réprobation escomptée . Au 
contraire cette évocation d 'un temps plus 
libre eut tant de succès que cette forme 
de propagande « anti-monarch iste > fut 
vite abandonnée . Deuxième constat : les 
commerçants ont la nostalgie des années 
60-70 et les seuls billets à avoir cours 
dans tous le pays , y compris le bazar de 
Kaboul , sont ceux où figurent le portrait 
du roi . . .  Question de confiance . 

Les récentes propositions de Mohamed 
Najibullah (cf « Libération > du 1 6  juin ) 
de « partager » le pou voir avec les roya­
listes donnent tout de même une crédi­
bilité nouvelle au ballon d 'essai de Gor­
batchev . 

P .  Chassard 

• De la dynastie Durrani , fondée en 1 747 : Jamil Khan 
Barakzai ( 1 747- 1 77 3 )  - Payinda Khan ( 1 773-1800 ) - Oost 
Mohammed 1 8 1 9 - 1 839 , 1 842-1 863 - Afdal � Abdur Raham 
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Surprenante initiative 
du numéro un soviétique 
Gorbatchev 

propose le retour 
de l 'ancien roi 
d'Afghanistan 

En suggérant un recours 
à l 'ex-roi d'Afghanistan 
pour mettre fin à la guerre, 
Mikhaïl Gorbatchev ne 
cherche pas seulement à 
régler un problème interna· 
tional en évitant l' expan· 
sion redoutée de l'extré· 
misme m u s u l m a n .  Il a 
besoin de mettre fin à un 
conflit lrès mal ressenti sur 
le plan intérieur . 

D En ayant bien pesé ses 
mots, c'est-à-dire dans 

u n e  i n t erview accordée à 
I' Unita par écrit, le secrétaire 
général du Parti communiste 
soviétique a clairement expliqué 
que le recours à l'ex-roi d' Afg­
hanistan faisait partie des solu­
tions de compromis envisagées 
par l'Union soviétique. Mikhail 
Gorbatchev officialise ainsi les 
rumeurs qui circulent avec 
insistance depuis plusieurs mois 
à Moscou. Rumeurs dont la 
propagation n'est pas seule­
ment destinée à la consomma­
tion occidel)tale. 

soviétique. Avec deux points 
qui symbolisent bien la tonalité 
intérieure et la tonalité exté­
rieure des « doutes » soviéti­
ques : d'abord cette guerre reste 
meurtrière pour les soldats 
alors que personne ne peut la 
gagner ; ajoutent-ils, nous re­
doutons qu'un départ mal 
organisé débouche sur la prise 
de contrôle du pays par des 
musulmans intégristes. 

U N E  Q U E R R E  P O U R 
L 'OCCIDENT 

Sur ce dernier chapitre, les 
Soviétiques sont intarissables et 
expliquent qu'ils ne pensent pas 
qu'à eux ; bien sûr, disent-ils, 
nous n'avons pas envie que des 
« Fous de Dieu » s'installent à 
nos frontières et contaminent 
nos musulmans ; mais nous 
n'avons pas l'impression que 
les pays occidentaux et les 
Etats-Unis aient intérêt à ce que 
ces fanatiques possèdent une 
nouvelle base territoriale. 

La guerre en Afghanistan fait 
partie des problèmes intérieurs 
pour lesquels la nouvelle équipe 

soviétique cherche désespére­
ment une solution « honora­
ble ». Le mot qu'utilisent vo­
lontiers les officiels soviétiques 
quand ils soupirent sur cette 
« guerre qui n 'en finit pas » ; en 
ajoutant que Leonid Brejnev a 
commis une de ses plus funestes 
erreurs et qu'il aurait dû trou­
ver un autre mode d'interven­
tion dans un pays où « per­
sonne ne contesUit la présence 
soviétique ». 

Les propos de ces commenta­
teurs sont répercutés à di ffé­
rcnts échelons de la société 

L'Occident ne peut pas ap­
prouver la guerre que nous 
menons, c'est évident, mais 
d'un certain point de vue il 
d e v r a i t  m i e u x  p r e n d r e  
conscience qu'elle est en partie, 
au moins, menée pour lui. Sur 
ce point, les Soviétiques sont 
p a r t i c u l i è r e m e n t  résolus : 
comme une certitude à laquelle 
ils s'accrochent. 

Dans la population, il y a 
longtemps que la guerre afg­
hane est ressentie comme une 
tragédie quotidienne, comme 
une angoisse permanente qui 
n'épargne aucune famille : il y a 
les morts, il y a les blessés et 
tous · les soldats qui reviennent 

marqués pour des années si cc 
n'est pour toute leur vie. 

Marqués par ce qu'ils ont vu 
ou fait, marqués par les habitu­
des de drogue prises en Afgha­
nistan. Pendant leur séjour, 
tous les Afgh<ins se font un 
plaisir de leur vendre des 
drogues douces ou dures. Les 
officiers ne sont pas épargnés 
par les dégâts psychologiques, 
et 1 'organisation des trafics de 
stupéfiants. 

AFGHANISTAN 

Depuis un ans au moins, des 
journaux et des reportages 
télévisés ont insisté, avec plus 
ou moins de légèreté, sur les 
jeunes traumatisés par leur 
séjour en Afghanistan où la 
durée du service a d'ailleurs été 
réduite. 

Car cc conflit, même au 
temps où il  s'agissait d'un sujet 
tabou et où l'on cachait les 
morts, n'a jamais été l'objet du 
moindre consensus en Union 
soviétique. Y compris dans le 
noyau dur de la société com­
muniste du pays. Pour des 
raisons qui tiennent d'abord à 
la xénophobie plus ou moins 
exprimée selon le niveau des 
interlocuteurs. 

Toutes ces raisons addition­
nées au premier rang desquelles 
vient le rejet quasi unanime de 
la  guerre,  expliquent q ue 
l'équipe de Mikhai1 Gorbatchev 
ait entrepris depuis longtemps 
de chercher une solution qui 
préserve à la fois les intérêts et 
la fierté du pays. D'où la 
multiplication des ballons d'es­
sais qui sont autant d'invites à 
des partenaires occidentaux 
pour trouver une solution. Mais 
évidemment, on ne voit pas 
pourquoi les pays européens se 
préc i p i teraient pour a i d er 
l'URSS à se tirer du guêpier, 
dans lequel elle s'est fourrée il y 
a six ans. 

CLA V DE-MARIE Y A DROT 

Article 
paru dans 
' Le Matin ' 
le 22 mai 1987 . 

La guérilla abat · un hélicoptère 
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L a guéri lla afghane a a battu samedi ,  
dans la province d u  Balkh. située à 
la l imite de la frontière soviétique, 

au  nord de l 'Afghanistan, un hélicop­
tère M 1 -8 qui transporta it  1 4  person­
nes. Selon l'agence Tass qui a donné 
l ' information lundi. lïncident s'est 
produit au moment où des dizaines de 
personnes assistaient à Kaboul, aux 
funérailles des 53 victimes de la des­
truction d'un a\·ion de ligne afghan , 

abattu le 1 1  juin dernier . 

L'agence SO\'iét ique a également fait 
état hier. des propos tenus mercredi 
dernier par le numéro un afghan. lors 
de la réunion d u  plénum du comité 
central du  Parti communiste afghan 
( PPDA) .  M ohamed Najibullah a a insi 
proposé aux partisa ns de l'ancien roi 
d 'A fchanistan Zahcr Shah. de faire 
partiè d'un gou\'erncment de coa lition . 
li est 11 11àc.uairc de pr('lldrc c11 comidé-

ration » le point de vue des rebelles 
afghans qui ont accru leurs activités 
militaires depuis que Kaboul a proposé 
de manière unilatérale un cessez-le-feu, 
a-t-il estimé. 

M ohamed Najibullah a précisé que 
cette coalition ne serait pas purement 
symbolique. « Nous aurons à partager 
lc pouroir, a-t-il affirmé, et nous n 'insis­
tons pas pour que ces partis soient 
d'accord al'ec le PPDA .rnr les prohlè­
mcs de th1�11ric. de stratégie el de 
tactique. » 

Dans une interview à l'Unita. Mi­
khai l  Gorbatchev avait affirmé que 

l 'URSS « n 'interférerait pas » dans la 
recherche par les dirigeants afghans de 
partenaires « émigrés à /'étranger ». 
Une allusion à l'ancien roi d'Afghanis­
tan qui vit actuellement en I talie. Youli 
Vorontsov, le premier vice-ministre so· 
viétique des Affaires étrangères, qui se 
trouve actuellement à Téhéran, a quant 
à lui, évoqué lundi « le retrait des 
troupes sol'iétiques d'Afghanistan et 
l 'arrêt de toule ingérence dans les affai· 
res de ce pays ». « L 'Afgha11is1a11 doit 
être 1111 pays 11011-aligné et indépendant, 
goul'emé seulement par son propre peu· 
pie ». a affinné le responsable 
soviétique. (AFP, Reuter) 

' Libération 1 ,  16 juin 1987 



Zaher Shah avait été destitué en 1973 

L'homme qui n_e voulait plus être roi 
M o h a m m a d  Z a h e r  

Shah a régné sur son pays 
pendant quarante ans.  
Destitué en 1973, il ne 
cachait pas son soulage­
ment de n'avoir plus à 
assumer le pouvoir. Solli-

. cité par différents mou­
vements de la résistance 
afghane, il s'est cependant 
résolu à assumer son 
destin national et interna­
tional. Aujourd ' hui,  il 
tient peut être la clé de 
l'interminable conflit afg· 
han. 

D M o h a m m a d  Z a h e r  
Shah sera-t-il le pre­

mier souverain destitué, dans 
l'histoire plusieurs fois millé­
naire de la monarchie, a être 
rétabli sur son trône . . .  par un 
régime communiste ? Cc ne 
serait certes pas le seul para­
doxe de la carrière mouve­
mentée de l'ancien roi d'Af­
ghanistan, ce ne serait pas 
non plus le moindre. 

L'homme vers lequel tous 
les regards se tournent au­
jourd'hui, y ·compris ceux du 
premier secrétaire du Parti 
c o m m u n i s t e  s o v i é t i q u e ,  
contraste étonnamment dans 
sa manière d'être avec la 
destinée nationale et interna­
tionale qu'on voudrait lui 
confier. 

D'une réserve à la limite de 
la timidité, peu loquace, 
fuyant les tribunes, on dit 
même de lui qu'il ne voulait 
pas être roi et que la monar­
chie lui pesait. On raconte 
que ce 16 Juillet 1 973, de triste 
souvenir dans la mémoire des 
Afghans, en apprenant que 
son cousin Daoud venait de le 
déposer, il ne cacha pas un 
certain soulagement. 

Il était alors en cure en 
Italie et, manifestement sans 
beaucoup de regret, se résolut 
à l'exil. Installé dans une 
résidence modeste de la ban­
lieue romaine, il consacra son 
temps à sa véritable passion, 
la littérature. Ancien élève du 
lycée Jeanson-de-Sailly, il 
maîtrise le français à la 
perfection. « La lecture du 

journal Le Monde est ma· 
seule fenêtre ouverte sur Je 
monde », confiait-il à ses 
rares visiteurs. 

A ceux qui s'avisaient de lui 
poser des questions sur son 
éventuel désir de retrouver le 
pouvoir, il répondait : « Per­
sonnellement, je n 'ai aucune 
ambition, et d'abord pas celle 
de rétablir la monarchie. » 

Pourtant, les quarantcs 
année qu'il passa à la tête du 
royaume féodal d'Afghanis­
tan ( 1 933- 1973) restent dans 
les mémoires comme qua­
rante années de progrès so­
cial, de développement et de 
relative prospérité. Certes, 
l'image de cc roi prenant les 
eaux en Italie, alors qu'une 
effroyable famine ravageait 
son pays ( 197 1 - 1972) et que 

compte de l'état de la résis­
tance et lui suggérèrent l'idée 
que lui seul pouvait, grâce à 
son prestige, fédérer les ef­
forts des combattants, du 
moins des éléments les plus 
modérés. 

Zahcr ne fut manifestement 
pas insensible à cet appel. En 
juin 198 1 ,  il sortit pour la 
première fois de sa réserve, 
affirmant prudemment qu' « il 
est du devoir de chaque 
patriote de servir son pays 
totalement et sans condi­
tion ». « Je ne me considère 
pas comme une exception A la 
règle », ajouta même le sou­
verain déposé, comme pour 
signifier clairement qu'il fau­
drait désormais compter avec 
lui pour écrire l'histoire de 
l'Afghanistan. 

LE PREMIER ROI COMMUNiSTE 

les tribus désemparées se 
disputaient les dernières raci­
nes de la terre, n'augmenta 
pas son prestige. 

Le peuple pourtant semble 
avoir pardonné, sinon oublié. 
« Quand reviendra-t-il Zaher 
Shah, notre roi ? »  Entre une 
prière et un raid sur les bases 
soviétiques, les mojahaddin 
les plus modérés évoquent 
avec nostalgie le souvenir de 
leur souverain. Bientôt, les 
premiers émissaires partirent 
pour R<?me, lui rendirent 

Petit à petit, le souverain 
sembla même se prendre au 
jeu. Dans une interview au 
magazine américain News­
week (avril 1 984), on décou­
vre, derrière les propos nuan­
cés de l'homme, l'envergure 
d'un chef unificateur de la 
résistance, bien décidé à libé­
rer son pays de l'occupant 
soviétique. On le surprend à 
parler de « notre combat ». Il 
raconte en détail les contacts 
qu'il noue et entretient avec 
les « principaux représentants 

de la résistance à Peshawar et 
dans le monde ». Il se pose 
enfin en véritable chef mili­
taire en affirmant que les 
« combattants de la liberté 
sont prêts à se battre jusqu'à 
la mort ».' · 

ACCUSEE 
O'A llOIR llE#OU 

SON l'A Y• 
Le roi est habile politique, 

à aucun moment cependant il 
ne se lance dans la diatribe 
idéologique contre Moscou. 
Au contraire, il rappelle en 
toute occasion que, du temps 
de son règne, il observait la 
plus parfaite neutralité vis­
à-vis de son puissant voisin. 
Moscou ne peut pas être 
insensible à cette attitude et 
encore moins aux propos de 
certains chefs des moujahad­
din, qui affirment que, si 
« Zaher Shah revient et s'il 
convainc les Soviétiques de se 
retirer, la résistance cessera ». 

Certes, les factions les plus 
dures ont · déjà fait savoir 
qu 'clics ne se reconnaissaient ' pas dans l'autorité de ce 
pouvoir séculier. Le chef 
musulman fondamentaliste 
M.A.R. Sayaaf, dirigeant de 
la branche la plus active de la 
résistance, ne cache pas son 
hostilité au souverain, qu'il 
accuse « d'avoir vendu son 
pays aux Russes ». 

« Le roi n 'a pas de troupes, 
remarque un autre chef, et les 
modjahaddin ne se battent 
pas pour lui. Mais il est un 
drapeau et, s 'il obtient Je 
départ des Russes, les Af­
ghans le suivront. » Moscou 
semble avoir compris le parti 
qu'il y a à tirer d'une figure 
aussi symbolique que raison· 
nable. 

Scion certaines rumeurs, 
des émissaires du Kremlin lui 
auraient rendu visite dans sa 
retraite romaine, il y a quel­
ques semaines. L'homme qui 
ne voulait plus être roi, rétabli 
sur son trône par la volonté 
de la patrie du communisme, 
ramènera+il à la raison les 
combattants de Dieu ? L'his­
toire de l'Afghanistan est 
riche en paradoxes. 

LA URENT MUNNICH 

' Le Matin 1 ,  22 mai 1987 
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Le dernier empereur de Chine 

La sortie du film que Bertolucci a tourné en 
Chine même sur le dernier empereur T 'sing est 
préparée par des émissions de télévision et au 
moins deux livres qu i  remettent à la  mode la 
Chine des années 1 900- 1 950 . lnvraissemb­
lable période d 'anarchie où les puissances 
occidentales se sont disputé les richesses 
chinoises avec un cynisme et une absence de 
vue à long terme proprement sidérants ! 

P 'ou-Yi avait succédé à la terribe impéra­
trice Ts 'eu Hi en 1 909 , à l 'âge de trois ans . En 
1 9 1 2  il était contraint d 'abdiquer et la Répu­
blique , proclamée par Sun Vat-Sen , s 'installait 
dans l 'indifférence des foules et dans les 
intrigues politiciennes de la pire espèce . En 
1 9 1 6 ,  la mort du premier président de la ré­
publique - qui  songeait d 'a illeurs à rétablir 
l 'empire à son propre profit - ouvre une pé­
riode de guerre civile terrible qui prend fin 
provisoirement par la victoire en 1 928 du 
général Chang Kai-chek . On sait que les Ja­
ponais s 'empareront de la Mandchourie en 
1 932 avant de déferler sur toute l 'Asie en 
application d 'un plan longuement mûri durant 
les années précédentes sous les yeux aveu­
gles des occidentaux . Durant toute cette pé­
riode l 'ancien empereur a pu d 'abord rester 
dans I� Cité interdite où il a en quelque sorte 
poursuivi son règne jusqu 'en 1 924 avec une 
confortable liste civile , dans un isolement po­
litique à peu près total , mais en gardant une 
immense popularité auprès des paysans chi­
nois , avant de devenir la coqueluche de la 
bourgeoisie européene de l 'enclave de Tient­
sin où il s 'ést ensuite réfugié . 

Edouard Behr , journaliste à qui le produc­
teur du film de Bertolucci a demandé d 'écrire 
une biographie de l 'empereür ( 1 ) ,  essaie de 
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r e n d r e  c o m p t e d e  l a  s i t u a t i o n : « De s  
concessions étrangères sont éparpillées 
tout le long des côtes chinoises et jamais 
leur influence et l 'arrogance avec laquelle 
elles prennent leurs distances par rap­
ports aux territoires administrés par les 
Chinois n 'ont été aussi g randes . Les 
Britanniques , notamment , qui possèdent 
en Hongkong et Wei Hai-wai deux solides 
bases « coloniales » et qui ont mis sur pied 
tout un réseau de puissantes banques 
dans chaque concession , considèrent 
presque la Chine comme un de leurs 
protectorats ; officiellement cependant , 
les Etats-Unis et l 'Europe se donnent les 
gants de traiter la Chine en nation sou­
veraine , membre à part de la Société des 
Nations et y voient - déjà - un gigantes­
que marché en puissance pour leur mar­
chandises . Malgré cela , dans toutes les 
capitales du monde , la Chine ne com­
mande guère le respect : il faut dire que , 
depuis la « révolution » de 1 9 1 1 , les po­
liticiens républicains à Pékin ont fait tout 
ce qu 'il fallait pour consolider cet état 
d 'esprit . Les gouvernements et les pré­
sidents se succèdent avec la même ra­
p id it é q ue sous la I V è m e  R é publique 
française , suivent le même trépidant 
mouvement de va-et-vient que les dé­
mocrates c h r é tiens d a ns l 'Italie d e  
l 'après-guerre ; les députés (quand il y a 
un parlement , ce qui est relativement 
rare) achètent ouvertement leurs sièges 
( . . .  ) Plutôt que de se livrer de véritables 
batailles , les seigneurs de la g uerre 
s 'adonnent à des jeux guerriers , fort lu­
cratifs pour eux , mals ruineux pour le 



pays . Leurs allég eances ne sont jamais 
que temporaires ,  leur loyauté est à ven­
dre au plus offrant . Des millions de dro­
gués alimentent un gigantesque trafique 
de morphine , héroïne et opium , à peine 
clandestin . Durant les deux années im­
médiatement postérieure à l 'expulsion de 
P 'ou-Yi hors de la Cité interdite , ! 'insta­
bilité politique du gouvernement central à 
Pékin est telle que le professeur James E .  
Sheridan , le plus grand expert sur ! 'his­
toire politique de la Chine dans les années 
1 920 , écrira par la suite que « les cabi­
nets ministériels n 'a va ient pas plus de 
substance qu 'un souverain de cinéma » .  

P 'ou-Yi , le descendant légitime de la 
dynastie des T 'sing , d evient soudain , 
tout déposé qu 'il est , un nouveau joker 
dans ce jeu compliqué et à peine com­
préhensible » .  

A l 'aide de l 'ouvrage de David Bergamini , 
Japan 's Imperia! Conspiracy , Behr démonte 
ensuite le mécanisme du plan japonais , dressé 
par Hiro-Hito en personne , pour qui P 'ou-Yi est 
depuis toujours un éventuel atout . On sait la 
suite : l 'ancien empereur pourra remonter sur 
un trône , celui du Mandchoukouo (la Mand­
chourie de ses ancêtres) sur lequel il règnera 
de 1 934 à 1 945 , mais ce sera pour le compte 
des Japonais et sans pouvoir secouer la tu­
tel le de ses p rotecteurs ni envisager sé­
rieusement de retrouver son palais de Pékin . 
On sait moins qu 'ensuite l 'empereur fut le 
prisonnier des Soviétiques qui le traitèrent 
plutôt bien en Sibérie , avant de le remettre aux 
communistes chinois victorieux , en 1 950 . Ce 
que l 'on sait encore moins c 'est que là ,  il suivit 
neuf années de « rééducation » ,  en quelque 
sorte sous la protection de Chou En-Lai , ré­
volutionnaire issu d 'une famille aristocratique , 
qui devait permettre à l 'ancien empereur de 
s 'installer en 1 960 , modestement mais tran­
quillement , à Pékin où il mourut en 1 967 , en 
pleine période de révolution culturelle . Ce que 
l 'on ignore enfin généralement , c 'est que la 
plupart des membres de la famille impériale 
qu 'il aient ou non suivi leur chef dans toute son 
aventure vivent actuellement à Pékin , certains 

' 
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occupant des fonctions officielles , d 'autres 
vivant de leur art (cf . « Lys Rouge » n° 1 6  sur 
P 'ou-Song Tchang , 68 ans en 82 , arrière petit­
fils d 'un prince Tao Kouang , « conservateur 
des t o m b e a u x  et r é g e n t s  d e s  a f f a i r e s  
royales ») o u  d e  leur travail e n  usine . 

Le régime communiste entendit rentabiliser 
cette rééducation exemplaire et P 'ou Yi dû 
réd iger  une l o n g u e  confess ion : « J ' é ta i s  
empereur de Chine » publiée une première fois 

en 1 964 et traduite dans plusieurs pays et qui 
s 'est , depuis , vendue à p lus d 'un m i l l ion 
d 'exemplaires . 

On s 'aperçoit que les textes et documents 
sur ce personnage exceptionnel abondent . 
Mais peu sont fiables , pas plus que les té­
moignages d 'anciens familiers , et le mystère 
reste finalement presque entier sur la per­
sonnalité réelle de l 'empereur . 

Brian Power , autre journaliste , qui connaît 
très intimement la Chine a fait , à partir des · 

mêmes documents q u  ' E d w a r d  B e h r  une 
évocat ion psychologique de P 'ou-Yi  (2) . 
Marqué par l 'esprit chinois qui s 'attache à 
l 'extér ieur des choses et  peut-être plus 
encore par le théâtre de marionnettes chi­
noises Power fait du « dernier fils du ciel » une 
marionnette , ro i-enfant manipulé par  son 
entourage , ro i  d 'opérette propulsé sur  le 
devant de la vie artificielle d 'une concession 
européenne par quelques journalistes mon­
dains , roi fantoche dont les ficelles sont tirées 
par les Japonais , cadre-communiste enfin . . . .  Il 
est vrai que beaucoup de choses vont dans ce 
sens , jusqu 'à la démarche raide de l 'em­
pereur , sans parler de ses costumes lorsqu 'il 
était enfant . Mais Power en fait trop . Prenons 
l 'exemple de la passion de P 'ou-Yi pour les 
fourmis . Brian Power en tire des effets co­
miques irrésistibles alors que Berh ferait plutôt 
de l 'empereur un entomologiste distingué , à 
l 'image de l 'empereur actuel du Japon toujours 
présenté comme un spécialiste de la biologie 
marine , et dont personne ne songe à se mo­
quer . Plusieurs fois la lecture comparée des 
deux livres montre que Power grossit le trait , 
voir commet quelques inexactitudes pour les 
besoins de la démonstration . On lui préférera 
donc le livre de Behr qui défend la même thèse 
du personnage éternellement manipulé , mais 
avec beaucoup plus de subtilité et de respect 
des documents historiques . Quant à la vérité 
de l 'empereur , elle restera insaisissable . Seul 
sans doute un autre destin , un cours différent 
de ! 'Histoire , aurait pu la révéler sous son jour 
véritable . 

Paul CHASSARD 

( 1 )  « Pu Yi, le dernier empereur », Edward Behr, 
Robert Laffont 1 987, 357 pages, généalogie simplifiée 
des T'sing, 16 planches hors textes de photos histo­
riques et photos du film de Bertolluci, 1 08 F franco de 
port au service librairie de « Royaliste ». Ce livre a 
l ' inconvénient d 'adopter la transcription anglo­
saxonne des noms chinois. 
(2) P'ou-Yi « Le dernier fils du ciel, 1 906- 1 967 », 
Balland 1 987, 302 pages, 1 07 F franco. 25 



Jacques RENOUVIN 

La mère de Bertrand Renouvin vient de  disparaître . De nombreux adhérents de la N .A .R . ont 
pu à cette occasion manifester leur sympathie à leur porte-parole et à sa famille . Cependant , 
bien peu savent qui ont été les parents de Bertrand Renouvin . Car ce dernier a toujours refusé 
d 'utiliser le sacrifice de son père , comme cela lui aurait été facile, pour ses ambitions 
professionnelles ou politiques . C 'est son choix et sans doute son honneur . Malgré ce silence 
respectueux nous avons publié (« Lys Rouge » n°2 2 ,  février 1 985) un témoignage de Pierre 
Bécat, le « patron » de Jacques Renouvin lorsque celui-ci débuta dans la carrière d 'avocat et 
son ami avec lequel il partagea les opinions et le combat monarchistes . 

Un autre ami de Jacques Renouvin fut Henri Frenay , fondateur de I 'Armée secrète et . du 
mouvement Combat, et  auteur de plusieurs ouvrages de souvenirs et d 'enquête sur la 
Résistance dont « La nuit finira » ,  paru en 1973, eut un grand succès . Nous reproduisons 
ci-dessous et dans les pages suivantes quelques extraits de ce livre qui parlent directement de 
Jacques Renouvin et de son action ; les numéros intercalés entre les paragraphes sont ceux 
des pages dans l 'édition du livre de Poche . 

( NÉCROLOGIE ) 
Une grande figure de la Résistance 

n'est plus : Mirei l le Renouvin 
BRIVE. - Hier, à 1 0  h 30, en 

l'êgllse Saint-Médard, à Parla, 
avalent Heu les obsèques de 
Mme Jacques Renouvin, mère 
de Bertrand Renouvin, ancien 
candidat à la présidence de la 
République en 1 971 au nom 
de la nouvelle action royallate. 

Mme Jacquea Renouvin, 
née Mlrellle Tronchon, a vu le 
jour à Tulle. Elle était l'épouee 
de Jacques Renouvin, le cé­
lèbre avocat, compagnon de 
la LlbéraUon, proche de Mi­
chelet. 

Elle sera arrêtée en compa­
gnie de son mari, en gare de 
Brive, le 29 janvier 1 943. D'au­
tres réalatanta corrézl ena 
comme Delon et Launay se­
ront victimes de la gestapo 
aglHant sur une dénoncia­
tion. Sous les ordre• de Jac­
ques Renouvin, chef national 
des corp1 francs de • com­
bat •, de nombreuaet action• 
et coupa de mains auront été 
montés à partir de Brive. C'eat 
sous son Impulsion que les 
résistants ee livreront aux pre­
mlena aabotages. Jacques Re­
nouvin sera déporté à Ma­
tha usen,  où Il mourra l e  
24 Janvier 1 944. 

Quant à sa fem me, en­
ceinte, elle sera Incarcérée au 
Val-de-Grace, à Parla, puis 
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aHlgnée à résidence dans sa 
famllle, à Tulle. 

Mlrellle Renouvin était che­
valler de la Légion d'honneur, 
chevalier dans l'ordre naUonal 
du Mérite, médalllée de la 

, résistance et des combattant. 
volontaires de la résistance, 
vice-présidente du tribunal de 
grande Instance de Parla. Elle 
occupait également le poste 
de secrétaire générale ad­
jointe des magistrat. réala­
ta n ts et était membre · du 
comité de direction du Comité 
d'action de la résistance. 

Article 
paru dans 
' La Montagne 11 
el le 
' Populaire 
du centre 11 
le 13 juin 1987. 

Le siège de R.5 ne sera pas Li moges. mais Brive-la­
Gail larde car c 'est là  que réside Edmond Michele t .  Le 
premier con t act me su rprend. L'homme q u i  me reçoit 
dans sa m aison est le père d'une n ombreuse famil le à 
q ui ,  immanquablemen t ,  il v.a faire prendre de grands 
risques. Cat hol ique convaincu et mi l i tant ,  son l angage 
est direct ,  vigoureux. Son él oc u t ion se ressent  d'une 
pensée bou il lonnante, aussi les mots ont -i ls parfois du 
mal à se présenter dans l 'ordre requis .  I l  deviendra un 
ami t rès cher. Son rayon nement dans l a  région sera 
grand, car i l  sait commu niquer sa foi .  Nous nous 
son11i1es i mmédiatement bien en tendus. 

A Tou lou se , c"cst k docteu r Parent qui me rec;oi t .  
De not re con versa t ion je  re t ire l ' i m pression qu ' i l  est  un 
hom me très occu pé . m a is surtou t que son âge et son tem­

péra men t n e  le porten t  guère au rôle q u ' il devrait jouer. 
!Jécidémcnt .  ce t te région n'a pas de chance.

· 1 1  faudra 

a t tendre l 'en t rée c il scè ne d'André Ha uriou et su rtout de 

J a1:qucs Dhont pou r qu 'elle pren ne un véritable essor. 
J\ Montpel l ier, c 'est a u t re chose. Deux professeurs de 

droit  : Pierre-Henri Tei tgcn et Hené Cou rtin sont les 
patrons. L'un est catholique, l 'a utre protestan t ,  ce qui 
en bordure des Céven nes n 'cst pas sans importance. Les 
cours qu'i ls don ncn1  ù l a  facu l t é  sont autant de confé­
rences ant inazies et ant icollahora t ionnistes. Un public 
de plus  cil plus nombreux se don ne rendez-vous dans les 



a 111ph i 1 héfil res où i ls  « enseignen t •. Les é1 udi :1 1 1 ts  sonr 
e 1 1 1 lia l ll'.·s . cc q ui  a rra nge hirn Jacq ues Hcnouv i n  dont je 
fo is a ussi la co1 1 1 1a i ssa 11cc. 

Cel ui -ci  n e  sous -est ime pas l ' in térêt de la  propagande, 
de la l u t t e  du crucifix con t re la  croix gamml-c, mais il 
pense qu� l 'act ion directe, à laquelle ses origines et son 
tempérament  le  portent  nat urellemen t ,  en est le  n éces­
saire complémen t .  Ancien camelot du Roi, i l  a acquis de 
l a  bagarre une grande expérience et en a conservé le 
goû t .  A n t i-al lemand, i l  s'était signalé à l 'opinion publ i­
que par u n  geste dont  beaucoup de Fra nçais lu i  avaient 
su gré : P . -E. Flandin,  au lendemain du hon teux accord 
de M u n ich,  avait j ugé bon de t él égraphier à H i t ler pour 
le  fél iciter.  C'ét a i t  p l us que n 'en pouvait  supporter 
Jacques Renouvin .  Sa haute ta i l le  le met t a n t  à la 
hauteur de l 'a ncien présiden t du Conseil,  i l  avait pu 
aisément le gifler alors qu'i l  se préparait à déposer u ne 
gerbe s u r  l a  t ombe du Soldat incon n u .  

Hcplié à Montpel l ier, e t  quel que peu désœuvré, il 
avait i m médi atement commencé à recruter des hommes 
prêts à le su ivre dans les expédit ions puni t ives qu' i l  
accomplissait con t re les  col laborateurs de l a  région. 
C'est ainsi q u ' i l  avait  const i t u é  ses Grou pes Francs qui 
opèren t  déj à  dans sa région sur plusieurs départements : 
l ' l léraul t ,  le Gard, l a  Lozère. 

Très grand, large, déj à  grison n an t ,  frappé d'un léger 
s t rabisme que ses l u net tes ne dissimulent  pas, Jacques 
Hcnouvin est un bon vivan t du type mousquetaire, 
aimant l a  vie sous tou tes ses formes, u n  en traîneur 
d 'hom mes aussi,  auq uel jeunes et vieux, da11s ses équi­
pes,  seront passion nément at tachés'. l i  devient tout de 
sui te  mon ami et accepte de bonne grâce mon au torité. 

Il accepte également de devenir le chef des Grou pes 
Francs ( les G . F. )  au niveau nat ional .  Il est donc chargé 
de recru ter et de former dans chaque région un ou 
plusieurs groupes spécial isés dans l 'action i m médiate. I ls  
feront bientôt pa rler d 'eux.  

* 
• * 

Cc ne sera pas simple d'orga n iser en quelques j o urs la  
réu nion clc notre comité  direct eur élargi à plusieurs 
chefs de région , pou r lu i  poser le sérieux p roblème de 
l 'arrivée de Max et des consignes qu' i l  nous a apport ées. 
La région de Montpell ier, et plus spécialement René 
Cuurt i n  s'en sont chargés. J\ Nîmes, u n  pasteur protes­
tant nous don ne asile.  Aut our de l a  t able nous som mes 
nombreux : Mc11 1 hon,  Al fred Coste-Floret , Claude 
Bourdet , Cheva ncc, Ikrty, Dcmachy, Aubry, Jacques 
Renouvin ,  Court i n ,  Teitgcn et moi-même. 

Chevance et  moi racontons notre long entret ien avec 
Max, son ordre de mission qui  fai t  de lu i ,  et de l u i  seut, 
le représen t a n t  de De Gaul le  en zone l ibre ; l 'argent 
remis et  la  p romesse d'en recevoi r  régul ièrement et  enfin 
ces étranges consignes. 

Nous faisons état des re marques p résen t ées à Max. 
Aubry et Demachy abonden t dans not re sens .  Les accep­
t er c 'est ,  en fai t ,  nous placer aux ordres des Serv.iccs 
spéciaux de Londres, mais les refuser, même si e l les sont 
di ffici lement applicables, serai t  mal augurer de nos 
relat ions avec nos amis lointains.  Après u n e  longue 
discussion, nous décidons de faire une tentat ive loyale, 
c'est -à-dire d'essayer vraimen t d ' isoler des autres les 
act ivi t és de ! 'Armée secrète. 

· 

Pendant toute l 'année 1 942 , nous nous y efforcerons 
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Le lendemain et dans les jours suivants  des camarades 
m 'apprennent les arrest at ions en cascade qui  nous frap­
pent .  L'u n  de nos agents  de l iaison, André Kœhl, a été 
a rrêt é  :\ Clermont - Ferrand, porteu r  de valises p leines de 
numéros de Combat. Sur lui, hélas 1 une longue liste de 
noms et d'adresses rédigés en clair, a été dl'Couvertc. 
A t terré, d'heure en heure, j 'apprends le nom des empri­
son nés : Demachy, Peck,  Simone Gouyou, Colin, Crozier, 
M me Fradin de Clermont ,  Emmanuel Mounier, Langlade, 
M ichel Renouvin de Mon t pell ier, Colet te  Braun de Tou­
louse et enfi n  Berty el le-même et Chevance. Bien d'autres 
encore don t  l es noms ne me sont pas familiers 1 Au total, ils 
sont quarante.  Après interrogatoire par la police, ils seront 
incarcérés à Lyon dans les prisons Saint - Paul et Saint-Jo­
seph puis transférés à Clermont -Ferrand. 
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Le lendemain,  Jean -Guy Bernard vient me voir. Sa 
jeunesse, son ardeur, le  repos de la nuit m'ont récon­
forté. Le coup est rude. Mais lui est là, sa sœur 
Jacqueline, · André Boll ier. Le comité directeur, sauf 
Chevance, a été épargné, les -régions ne son t  pas déman­
telées ; l ' imprimerie fonct ionne. Le neveu de Jaéques 
Renouvin a été arrêté  mais lu i  et ses Oroupes Francs 
sont in tacts .  Les pertes sont lourdes mais la bataille doit 
con t inuer, c'est ce que souhaitent sOrement nos amis 
dans leur prison . 

2 2X 

• Cela  dit , est -cc vous q u i  avez provoqué les bris de 
vi trines de Montpell ier e t  des environs ? • 

Effectiveme n t ,  Renouvin et ses · équipes, en moins 
d'une semaine, avaien t mis à mal, à l 'explosif, plusieurs 
repaires de la col laborat ion. 

• Ou i ,  et nous avons l ' i ntent ion de généraliser ces 
opérat ions. 

• 
• • 

L'effort d'organisation se poursu i t . Jacques Dhont 
secondera à Toulouse André Hauriou, un professeu r  de 
la facul té  de Droit .  Je désigne M arcel Peck comme chef 
de la  région R . 1 . (Hhône-Alpes). Il aui:a Vincent Planque 
et Plaisant in  comme p rincipau x adjoints.  Chevance, 
« brûlé � sur Lyon, retourne à Marsei l l� et reprend la 
direction de R.2 . 

Une pensée cependant me p réoccupe. La pol ice croit 
que nous som mes déci més et les chefs restants démorali­
sés. J\ nous de l u i  p rouver le contraire par des actions 
spectacul aires. Or, la  zone l ibre n 'offrai t  pas d'object ifs 
spécifiquemen t m i l i t..ïires à nos groupes francs puisque 
les t rou pes a l lema ndes n 'y s ta tionnaient pas encore. 
C'ét a i 1  rnn t rc la pol i t ique de col laboration que nous 
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l u t t ions et part icul ièremen t  con t re ceux qui en étaien t 
les agents,  conscien t s  ou non. Ainsi à Montpellier, 
Jacques Renouvin,  avec mon accord, s'at taquait à cer­
ta ins organes de presse manifes temen t  vendus aux Alle­
mands. 

L'act ion é ta i t  simple. Le propriétaire d'un kiosque à 
journaux recevai t  une let tre signée • Combat •. On lu i 
expliquait  qu' i l  n 'était  pas forcé d'exposer un journal tel 
que Signal qui étai t  alors, par les images, l 'équivalent 
aujourd 'hu i  de Paris-Match, mais aux ordres de la 



Propagandastaffel .  On l ' invitait  à ret irer ce journal de 
l 'étn lage, en faisant appel à ses sent i ments patriot iques. 
Si ce conseil « amical • n 'était pas suivi, une deu xième 
let t re l ' informait  qu 'il al lait  s 'at t irer des ennuis. S i  
( " intéressé con tinuait  à faire la  sourde oreille, sot1 kiosque 
était détruit à l'explosif. Alors, une let tre circulaire, 
adressl-c à tous les marchands de la vil le,  leur donnait les 
raisons de la mésaventure survenue à leur collègue. Le 
procédé. ù l 'usage, se révéla d"unc remarquable efficacité. 

1 1  falla i t  aussi mont rer notre existence surtou t à ceux 
qu i  ne la partageaient pas. Nous avons alors u ti l isé le 
procédé t radit ionnel des campagnes de graffi t i .  J'en­
voyais aux  régions . le l ibellé d" inscript ions brèves et 
percutan tes qui, reproduites sur tous les murs à l a  craie 
ou au pinceau, dans tou tes les vil les de la zone libre, 
prouvaient à la  police l 'étendue de notre implantat ion. 
Montpell ier encore se surpassa en écrivant en immenses 
let t res noires sur un aqueduc de la ville, à sept ou huit  
mèt res au ·dessus du sol ,  cet te  inscript ion : « Combat 
chât ie les t raîtres. » • 

• • ?Ml 
J "ai prié Jacques Renouvin de ven ir me voir à Lyon. Je 

veux savoir où il en est avec ses groupes francs. Je 
l 'a t tends chez les demoiselles Buisson, ant iquaires, non à 
leur magasin q u 'ut il ise notre Service social pour entre­
poser ses denrées, m ais dans leur appartement ,  rue 
d'Enghien. 

Quel les charmantes femmes ! Pe t i tes et menues, elles 
sont sœurs et vieil les filles. Depuis leur naissance, elles 
ne se sont pas quit tl'Cs et ont l 'u ne pour l 'au tre les 
a t t ent ious les plus dt-licates. Leu r  mise est celle du sièdc 
dernier, et leur profil celui  qu 'on t rouve sur les caml-cs. 
Le u r  rnix est ù la mesure de leur t a ille. Quand clics 
ba\·arclent assises côte à côte sur Je canapé du salon, je  

pense irrévérencieusement au babillage de  deu x  perru­
ches posées sur le même barreau. 

Souvent ,  je  reviendrai dans cet appartement et j 'ap­
prendrai à admirer puis à aimer ces deux frêles créatu­
res, jeunes de cœur e t  d'esprit ,  dont le sourire un peu 
« sucré » dissimule u ne force d'âme peu ·commune, 
un caractère inflexible. Elles ont ét é élevées dans le  res­
pect et l 'amour de la République e t ,  de ce fai t ,  por· 
tent  à Vichy, au gom·ernement,  à Pétain, une haine 
qu 'elles expriment en propos mesu rés et férocement cise­
lés. 

Notre compagnie les enchante, d'abord parce q u 'elle 
leur offre l 'occasion de servir, e t  aussi parce que dans 
leur appartemen t pénètre avec nous u n  sou ffle de 
jeunesse et d'aventure, qu 'elles n 'ont jamais ressent i  
ailleurs que dans les  romans. Chères demoiselles Buis­
son !. . .  

Voici Renouvin ,  qui  pour nous s 'appelle Joseph. Sans 
man teau, pas t rès bien peigné, la cravate un peu 
dérangée, i l  est porteur d'une pet i te valise. ' 

« C'est là tout  ton bagage ? 
- Il ne m'en fau t  pas plus !. .. Tu veux voir ? •  
I l  l 'ouvre, sou lève u n  pyjama d'où s'échappent u n e  

brosse à dents et u n  t u be den t ifrice, puis u n  chandail. 
En dessous, un saucisson , un pain, plusieurs pet i ts  
t·yl i ndres entourés de papier marron : des explo­
sifs .  

« Tu vois, me di t - i l ,  cela me su ffit pour vivre e t  
t ravailler ! A quoi  bon s'encombrer ? . . .  » 
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C'ét a i t  là, en effet,  son chargement habituel auquel 
s'ajout ait parfois une bouteille d'excellent vin. 

I l  est enchanté  du tour des régions qu'il termine 
maintenan t .  Partou t ,  il a t rouvé le chef régional G.r. 
qu 'il  cherclwi t .  

« A  Toulouse. me dit - i l .  j 'a i  rencon t ré un type furm i ·  
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clable. ( l i  s'agissait de  Henri Garnier 1 . )  C'est un spécia· 
liste du sabotage et du sabotage .sous toutes ses formes . . .  
L'usine Hispano-Suiza fabrique des moteurs d'avion, 
pour les Dewoitine 520. li  a réussi à modifier les plans 
et, en inversant certaines tolérances, i l  provoque une 
malfaçon conçue de telle sorte qu 'elle résiste au contrôle 
et ne  se révèle qu'après quelques dizaines d'heures de 
vol. 

« I l  manie aussi l 'explosif avec beaucoup de virt uosité. 
Généralement ,  il le vole clans les carrières. I l  pourra me 
fournir cartouches de dynamite, détonateurs et mèches 
len tes. Comme il ne veu t pas qui t ter ses Hautes-Pyré­
nl-cs, je l 'ai  bombardé chef G . F. « Combat » pour le 
départemen t . • 

Puis, L'Clatant de rire : 
c On entendra parler de lui  là -bas et même les Tarbais 

pourront se boucher les oreil les I • 
Et il poursuit  : 
« Je ne suis pas tombé partout sur des cracks, j 'ai donc 

dO former mes gars, mais ceux que j 'ai  retenus, je te les 
garan t is .  

« Tu veux savoir pourquoi ? Eh bien,  voilà comment je  
m'y  prends. Le candidat chef  G.F.,  pour former son 
équ ipe, choisit lu i -même trois ou quatre types gon llés en 
qui  il a confiance. Je les réu nis et clans un premier 
temps, je leur fais la théorie, comme à la caserne : 
approche d'un objectif, survei llance des alentours, mise 
en place de l 'explosif et réglage de la mise à feu ,  retraite, 
puis le lendemain constat  des résu l tats,  compte rendu. 

« Ensuite,  en vi l le, à Marseille, Clermont ou Lyon . . . .  
nous choisissons u n  object if, toujours une officine de la  
collaborat ion. Avec ce voyou de Laval, on n'en man­
quera j a mais. Nous faisons l 'opérat ion tous ensemble, 

1 .  cr. ci ·dessus p. 1 84. 
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mais je la  dirige. Ça leur inspire confiance e t  je  vois la 
gueule q u 'ils font .  S'il y a u n  trouillard, je le  sais et  on 
l 'él imine. Les jours suivants, nous faisons une deuxième 
expédit ion, mais cet t e  fois c'est le  fu tur  chef G.F. qui 
dirige, moi je suis dans le  rang. J 'observe tout puis, 
l 'opération accomplie, on se disperse. Le lendemain on 
se retrouve pour faire la critique de l 'expédit ion. Qu'en 
penses- tu ? 

Bravo l Je t rouve ta tech nique aslucieuse et effi­
cace. Tu instruis, tu donnes l 'exemple, tu contrôles. 
C'est comme pour le  pilotage en avion, tu fais de la 
double commande . . .  

__: J 'ai maintenant une équipe par région. C'est un 
déb u t  modeste, mais il fau t  bien commencer 1 Je vou ­
drais arriver à u n e  équipe par département .  I l  ne m 'en 
fau t  pas plus, pour faire rentrer dans leur t rou les rats 
de la  coll aboration: Une petite équipe bien soudée, bien 
mobile, peut faire, à elle seule, un drôle de boulot ! 
Bientôt ,  t u  verras, je t 'organiserai de ces kermesses . . .  

- Qu'est -ce que t u  entends par là ? 



- Je te réserve l a  surprise et puis j e  p réfère n 'en pas 
dire dava n tage avant  de pouvoir en organiser de grandio­
ses ... • 

Nous parlons ensu ite de la guerre, puis de ses act iv i tés 
passées à lAct ion fra nçaise. S ' i l  a été le disciple de 
Charles Mau rras, auj ourd'hui  i l  le vomit pour avoir 
sombré dans la col l aboration. 

« Henri ,  i l  fau t  que j e  t e  fasse con naître un copain de 
l 'avant -guerre, de l ' Ac t io n  française comme moi, e t  
même . . .  des camelots du Roi ! Avec l u i  on a condu i t  de 
drôles de bagarres, p ris et don né des coups ! M ais  on a 
fai t  aussi des part ies de rigolades mon u menta les ! I l  
s'appelle Pierre d e  Bénouvi l le ,  a vou l u  aller en Angle-
terre et s 'est fa i t  cravater ! Après la  t au le, i l  est entré 
chez Carte, donc chez les A nglais.  C'est parce q u ' i l  n e  
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conn aissait pas « Comba t �. Un jour, j e  te l 'amènerai. Tu 
verras, c 'est un sacré type et d ' avance je sais q ue vous 
vous entendrez bien. • 

I l  faudra at tendre encore q uelques mois avant  de 
·rencontrer Pierre, q u i  e ffec tivement deviendra un ami 
t rès cher. 

Joseph me q u i t te, l 'u:i l  ravi. le sourire aux lèvres, 
pensant sans dou te à ses kermesses , pour moi encore 
myst érieuses, mais que j e  ne t arderai pas à con naî­
t re.  

"' 
'* "' 

Jacques Renouvin n 'a  cessé de parcourir la zone l ibre 
pour y lever etc nouveaux G rou pes Francs. Des opt'l'a· 
t ions isolées sont mon tées un peu partout en France, et 
pas se ulement dans les gra ndes Yi l lcs.  chefs-l ieux de 
région. Elles sont toujours signées « Combat •. 

Les G . F. dét ru isent par explosi fs le siège des officines 
de la coll abora tion, les bureaux d'enrôlement pour lç 
travai l  en A l le magne ou pour l a  Légion ant ibokheviquc, 
que Laval appellera bientôt l a  « Ug ion Tricolore �. ceux 
de la J . F.O . M . ,  « Jeunesse de France et d 'Outrc-Mcr •,  
organisat ion néo-nazie dest inC-c à embrigader les j e u n es 
Fran çais. A ussi dans les commissariats de pol ice et dans 
tou te  la populat ion,  on parle beaucou p de nous. Ces 
1ipérat ions son t puni t ives, el les son t  aussi publ icita ires. 
Elles a t t i rent  ù nous des hom mes d 'act ion. 

C'est fi n j ui l l et 1 942 que j e  connaîtrai ces fameuses 
• kermesses • don t Renouvin vou la i t  nous ménager la 
surprise. Leur organisat ion l u i  a demandé beaucoup de 
temps et de soins. Le même jour, le 29 j u i l l c l .  t rès 
cxactcmcnt  ù la même heu re , d a n s  p l u s  de dix r i l l c s  de la 
wne S u d ,  les bur e a u x  de l a  � H elève • volent  en éc l a t s .  
Au m o i s  d'aoû t ,  c e  seront d 'autres object ifs qui  scro 1 1 1  
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visés et s imul t anément a t teints .  Un jour, on ci10isira le 
siège du Service d'Ordrc légion naire, t riste auxi l iaire de 
l a  pol �ce, u n  autre, les bureaux du Part i  populaire 
français dont le chef est l 'ancien leader commun iste 
Jacq ues Doriot . 

Renouvin,  i n l assable, touj ours porteur de sa pet i teval ise 
q u i  est à l a  fois son arsenal  e t  son garde-manger, va de ville 
en vi l le,  recrutant ,  organisa n t  et parfois dirigeant l ui-même 
u ne expédit ion.  Que l entraîneur d'hommes 1 

. Mais il manque toujours d'explosifs et de simples 
ptstolets.  Warter à Clermont ,  Hamburger à Mon t pel l ier, 

dans les l aboratoires de l a  Facul té, fabriquent des 
bombes art isanales. Fo11so11 et ses camarades sur R.3 
dévalisent un dépôt où sont stockés . les fusils de chasse et 
les pistolets que l a  populat ion a été forcée de livrer aux 
au tori tés. 

Pourq uoi de Londres ne nous arme-t �on pas ? Cette 
quest ion je me la poserai longtemps et tou t e  la Résis­
t ance avec moi. 

Jacq ues Renouvin vient me voir à M âcon.  Les Grou­
pes Francs main tenant existen t et  agissen t dans presque 
tous les départe men ts de l 'ancienne zone l ibre. Explosifs 
et armement manquent  toujours.  Je fais ét a t  des pro­
messes q tti nous ont  été dispensées à Londres mais qui, 
je ne le savais pas alors. ne seront pas tenues. 

( Patron,  me dit- i l ,  j 'ai parlé de toi et de « Combat • à 
Bénouvil le.  Il ne se sen t p lus  à son aise avec Carle et 
veu t te voir. Je suis sOr  q u 'i l  viendra à nous. · 

Qu and pouvons-nous le rencontrer ? 
- A part ir du 4 décembre, quand t u  voudras. 
- Eh bien , marchons pour le 4 décembre. Nous nous 

retrouverons devant la gare de Montélimar à quatorze 
heures, à l 'arrivée du t rain de M arseil le où je pars 
demai n . • 

J 'ai  choisi Mon t él i mar car c'est une vi l le calme où 
Renouvin et ses Grou pes Francs n'ont pas encore exercé 
leurs t alents,  où la pql icc n 'est pas en alerte. Au surplus, 
je peux habiter chez des pet it s-cousins. Henri et  Pépé 
Messié, dans u ne villa discrète à la péri phérie de l a  ville. 

Je peux aussi loger de l 'autre côté du Rhône. à 
Meysse, pet i t  vi l lage de l 'A rdèche où mes cousins Simon 

me don nent de loin en loin une affectueuse hospitali té. 
Il y a u n  mois, j e  leur ai fait grand-peur. De Lyon ,  pot!r 
a l ler chez eux,  j 'avais pris le t rain omnibus de la rive 
droi te  du I�hône et étais descendu à Rochemaure, la 
s ta t ion l a  p lus p roche mais à t rois ki lomèt res de leur 
maison. Pou r  éviter de faire à p ied le t raje t ,  j 'avais fait 
s igne à un camion de me prendre à son bord. Il était 
a l lc 1 1 1a 1 1d .  Fort co11 r t oisc111c11 1 ,  les cieu x  snus-ollidcrs, 
ass is ù l ' avan t ,  m'avaient  ol fen u n e  pl ace en t re eux,  et 
c'est dans cet appareil que j 'étais apparu à mes cou -
s i n s  . . .  p l u s  qu ' inquiets ! 

· 

Le jour fixé pour le rendez-vous avec Bénouvil le. en 
sort a n t  de la gare, j 'aperçois la haute  s tature de Renou­
vin. Il est accom pagné d 'un homme bien p lus pet i t  que 
lui.  Les p résen t a t ions son t fai tes. Nous entrons dans un 
café où nous pourrons parler t ranqu il le men t .  

Cc p remier con t act avec Bénouvil le m ' a  laissé u n  
souvenir aussi précis q u e  s ' i l  datait  d'h ier. J e  suis frappé 
tout  d 'abord par la couleur bleu clair de ses yeux, 
l ' in tensité et  la  vivacité de son regard. Bien q u 'à pre­
mière vue, i l  ait moins de t rente ans, i l  n 'a  de cheveux 
q ue sur les tempes, encore son t -i ls  ras.  La voix semhle 
cassée ; i l  eli a beaucoup usé avant la  guerre dans les 
réu n ions publiques de l ' Action française. Pl u tôt pet i t ,  on 
devine n éanmoins q u' i l  est une boule de muscles. Notre 
conversat ion ce jour-là,  et p lus  encore les mois qui  
suivront ,  me mon t re un homme d'action, à la décision 
prompte,  au dynamisme except ionncl. 
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Le 2 9  février j ' adresse une instruct ion à Jacques 
Renouvin,  à René Hardy et aux deu x  régions 29 



les Groupes Francs spécial iseront  dans le plu!. 
bref délai  une sizaine ;\ l ' a 1 t aque des 1rains alle­
mands. . .  Elle recevra du spL'Cialislc S.N.C.F. etc 
l 'Arméc secrète les indical ions techniques sur la 
façon d 'opérer. 
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Cc j our-là, déb u t  février 1 943, sans savoir pourquoi, 
c 'est avec appréhension el  fièvre que je compulse les 
nombreux messages que Jean -Guy m'a apportés. Je sais, 
je suis  sOr que l ' u n  d'e u x  cont ient une grave nouvelle . . .  
Un mot de l a  région R.5 : 

. Jos<'pli arrêté par Gestapo en gare de Brive le 
29 ja nvier. I ncarcéré prison Li moges. • 

Je suis écrasé, jambes coupées, sans voix. Renouvin, 
mon vieil ami, si heureu x de vivre ... entre les mains de la 
Gestapo 1 Iden t ifié, il est perdu . . . Mon Dieu, que faire ? 
Une fois encore, je ressens cet te  impression que je  
connais b ien  pour l 'éprouver à l 'annonce de  chaque 
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arresta t ion d'un ami cher : dét resse, gorge scrrl'C jus­
qu':l la  n ausée, pro fond découragemen t .  

Sans h ési ter, je pars pour Lyon et  descends chez les 
de moiselles Buisson.  Bénouville vient m'y rejoindre. 
Tous deu x  nous pleurons. Le lendemain, Bastos, adjoint 
de Renouvin, arrive à son tour. I l  nous annonce le  
transfert à Fresnes de Jacques. I l  veut  organiser son 
évasion avec l 'aide d'une dizaine d'hommes des Groupes 
Francs, tous volontaires pour tenter de sauver leur 
patron. 

L'en t reprise est fol le. je ne sais si je  l 'aurais ordonnée, 
m ais l ' in t erdire . . .  ? Je n'en ai pas le courage et même en 
a i -j e  le droit ? Bastos part i t  pour Paris. L'opérat ion fut 
montL'C. Au dernier moment - imprudence ou déla­
t lon '! - la Gest apo s 'abat t i t sur l 'équipe et arrêta tous 
ses membres. Renouvin suivra son destin.  Déporté, 
il mou rra d'épu isement à Mauthausen, sans même con­
naît re l a  Libération à l aquelle i l  avait donné sa 
vie. 

Edmond Michelet avai t  ét é arrêté le  mêrne jour que 
Renouvin mais. non iden tifié, il avait été remis en 
l iberté. En févri<:r. la Gestapo viendra le chercher et 
cet te fois ne ie lâchera pas. Nous avons vu déjà qu'i l  
rcn t rera de déport a t ion.  

Comment remplacer ces camarades qu i  t omben t ,  car 
la l u t t e  continue ? Peut -il  y avoir un successeur à 
Michelet qu i ,  de toutes pièces, de mois en mois depuis 
j u in 1 940, avait créé sa région, et à Renouvin ,  adoré de 
tous ses Groupes Francs ? Hyllaire, dit Léonie. et  Ady­
Bril lc, • 1 11 ami  de Cerf-Fem'ère prendront la direction de 
R.S et Ravu11e/, 'homme de « Libérat ion ,, présenté  et · 
pou ssé par d'Ast ier, deviendra chef des Groupes Francs. 
11 était plein d'ardeur et de courage. Par tempéramen t ,  il 
s'apparentait  à Jean-Guy Bernard, ét ait polytechnicien 
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comme l u i .  Il était com mu niste ou pour le moins 
sympathisant.  I l  ne l 'avait pas dit.  

30 

• 
• • 

Ocpuis l 'a rrestat ion de Claude Bourdet , l 'appareil 
du mouvement est passé entre les mains des commu­
nistes ou de leurs a mis. A la Libérat ion, Pascal 
Copeau est devenu .le secrét aire gén éral .  Emmanuel 
d 'Ast icr, l ibéré de ses fonct ions min istériel les, préside 
le bureau pol i t ique.  A u tour d'eux, Pierre Hervé, 
K ricgel - Valrimont, V ictor Leduc. Joinl'ill<' e tc . , 
U ll l"  tqu i pc jeune. arde n t e, et totalemen t dt'.·\·0111:c au 
P.C. 

Hélas ! l a  plupart de mes vieu x camarades de 
c Combat t ne sont  plus là  pour m'épa u ler dans cet t e  
t âche qui  sera difficile. Je  n e  me fais aucune ill u ­
sion. 

Berty, Bil lon,  André Bollier sont morts. Renouvin, 
M ichelet,  Jean-Guy Bernard, sa sœur Jacquel ine et  sa 
femme Yvet te,  Dej u ssieli, Clàude Bourdet ont  été 
déportés , M arcel Peck a disparu. Chevance est encore 
dans le Sud-Ouest ; Soul age, Rebat te! sont aux  
armées avec de La t t re de  Tassigny. Henri l ngrand et 
Jean M a irey, qu i  fu t l 'adjoint  de Peck, son t commis­
saires de l a  République. Bénouvil le vient d'arriver à v 
Paris. Sa j a mbe brisée nécessi te u ne nouvelle inter­
ven t ion . Je vais souvent  le voir avenue Marceau où i l  
doi t  garder la  chambre. 

M ichel Bra u l t .  Jacques Dhon t ,  écœurés par les 
manœuvres don t · ils ont été les vict imes, se son t  
éc artés d e  toute act ion pol i t ique. Fi nalemen t ,  seuls 
demeurent a u  M.L.N.  avec la volonté de mil i ter. 
facques Baumcl ,  Léo H a mon,  Claude Raynal 

Ed mond M ichelet ren tre de Dach au.  Revêtu  encore 
de sa tenue de bagnard il vien t me surprendre dans 
mon bureau avenue Foch. Cher Edmond, bien amai­
gri  l u i aussi ,  m ais toujou rs aussi volubile, avide de 
savoir tout  et tout  de sui te.  I l  m 'apprend la mort  du 
pauvre général Delestra i n t ,  assassiné froidement par 
les S . S .  

Jacqueline Bern ard et Dej ussieu -Po11tcarra/, eux 
aussi ,  n o u s  reviennen t .  C e  dernier dîne chez moi, 
aven ue Léopold- l i  et  me racon te sans ph rases i n u t i ­
les, s a n s  dra mat iser, presq ue en plaisantant  le dét ail  
a ffreu x  de l ' u n ivers concen t rat ionnaire qu'Hit ler et 
les siens avaien t conçu et  organ isé. 

M ais les a u t res ? . . .  Où son t -ils ? Jacques Renouvin.  
M a n·cl l 'L'l' k .  J c a n - ( ; u_v Bcnwrd '! Des st·ma i nt•s t' t 
des mois passero n t .  Nous devrons peu à peu l 'admet · 
tre. Nous ne les reverrons p l us . 

Tandis que ces morts fon t halte avant de 
gagner le haut lieu. d'où pour toujours, i ls 
veil leron t sur  la capi ta le, . . .  levons vers l 'aven ir 
les regards et les cœurs d'un grand pe'uple 
rassemblé. 

Vive la rrance ! t 

C'est b ien pour que vive l a  France que vous êtes 
t ombés sur notre rou t e, vous Berty dont le cercueil est 
lù, devant  moi, vous, les su ppl iciés de Cologne. et 
vous J acques Renouvin,  Marcel Peck, Jean -Guy Ber­
nard, Claudius Bil lon, vous tous de c Combat •, amis 
con n u s  et incon nus  . . . Et nous voici, nous les survi­
var_u s,  parven u s  au terme que nous nous ét ions fixé. 
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D e v a n t  l ' i n t é r ê t  e x c e p t i o n n e l  d e  
l'entretien accordé par Monseigneur 
le comte de Paris au journal libanais 
« A l - H a w a d e t h  i n t e r n a t i o n a l » , à 
Chantilly en juin dernier, nous avons 
choisi de le publier intégralement. Les 
photos sont de Patrice Le Roué. 
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